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A V I S

Les cotisations sont exigibles, aux termes de l'art. 7 des 
Statuts , dans les quatre prem iers mois de l’année; elles doi­
vent êtres envoyées à M. Chopin , Trésorier, professeur au Collège 
Chaptal, à Paris.

Le Conseil d ’administration a proposé et l'Assemblée générale du 
10 août 1885 a approuvé la mesure suivante: Les cotisations qui 
n'auront pas été payées dès la fin du mois d ’avril seront recouvrées 
par la voie de la poste, dans la première quinzaine de mai, aux 
frais des sociétaires en retard .

MM. les Sociétaires dont l'adresse serait mal indiquée dans ce 
Bulletin sont priés de faire connaître leur adresse exacte au Secré­
taire de la Société, M. T a l l e n t , surveillant général de l'École de 
Saint-Cloud.

Toutes les autres communications relatives à la Société sont 
adressées, soit au Secrétaire, à Saint-Cloud, soit au Président :

M. J a l l i f f i e r ,  11, rue Say, Paris.
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D’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

D E  S A I N T  -  C L O U D

Fondée à Saint-Cloud, le 2 ju ille t 1883.

DIX-SEPTIÈM E RÉUNION GÉNÉRALE ANNUELLE

La Société amicale des anciens élèves de Saint-Cloud a tenu, le 
6 août 1899, son assemblée générale annuelle, sous la présidence de 
M, Jallifïier, Président du Conseil d’administration, assisté de MM. Le­
cointe, Vice-Président, Chopin, trésorier, Tallent, secrétaire, Lefebvre, 
Rebière, Simonnot, membres du Conseil d’administration.

M. Jacoulet, Président d’honneur de la Société amicale, assistait à la 
réunion.

Étaient présents les cinquante-six membres dont les noms suivent :
MM. Abraham, Bailly (Adrien), Bénard, Besnard, Bessé, Bonnehon, 

Bougueret, Bridelance, Brossolette, Chevalley (Abel), Chopin, Collotte, 
Cornuel, Delannoy, Delaperrière, Dubois, Escande, Fallourd, Fiancé, 
François, Fusy, Gendre, Giguet, Gilbert, Gombert, Guillaume, Jacoulet, 
Jacquemard, Jahan, Jalliffier, Lambert, Laugier, Lecointe, Lefebvre, Le­
pigoché, Le Templier, Marichal, Mary, Mathieu (Antoine), Millardet, Mo­
reau, Morel, Mossier, Mossot, Mus, Olive, Pagès, Pastouriaux, Rebelliau, 
Rebièré, Regnault, Rollin, Sabouret, Simonnot, Tallent et Vincent 
(Alfred).

Le Président rappelle que depuis la dernière réunion générale, nous 
avons eu la douleur de perdre un de nos bons camarades, Benoît (Céles­
tin), directeur de l’École normale de Quimper. Une couronne a été déposée 
sur sa tombe au nom de la Société amicale et une notice nécrologique lui 
a été consacrée dans 1e dernier bulletin; mais notre Président veut aussi 
se faire l’interprète de tous en adressant à la famille de notre regretté 
Benoît l’expression de nos regrets et de notre sympathie.

Le Président rappelle aussi qu’au mois de décembre dernier, notre ca­
marade Gravier, Assistant de la chaire de zoologie comparative au Muséum 
d’histoire naturelle, chaire dont le titulaire est M. Edmond Perrier, et in­



te rro g a te u r de sciences naturelles à l’Ecole de Saint-C loud, a été  en ou tre  
nommé sous-d irecteur du labora to ire  de m alacologie à  l’Ecole des H autes 
E tudes. I l est trè s  heureux  de fé liciter M. G ravier dont la nom ination est 
un honneur pour l’Ecole.

L ecture est ensuite  donnée des com ptes p o u r l’année 1898-1899, 
approuvés par le Conseil d ’adm inistration .

R A P P O R T  D U  T R É S O R IE R

M essieurs et chers C am arades,
J ’ai la faveur de soum ettre à votre  approbation , au nom du Conseil 

d 'adm in istration , le compte des rece tte s e t des dépenses de la Société, 
du 2 août 1898 au 6 aoû t 1899.

Le rap p o rt du T réso rie r  e st adopté à l’unanim ité.
Le P résid en t fait rem arq u er q u ’il résu lte  du  ra p p o rt que les fonds dé­

posés à la Caisse nationale d’épargne s ’élevant à 14,500 fran cs, il y a lieu 
de faire un nouvel achat de ren tes 3 % , et q u ’en conséquence le Conseil

I. — R ecettes.

1° A ctif de la S ociété  au 2 août 1898.................................................  18885 55

3° Q uatre tr im e stres  de r e n te s   160 

Total des r e c e t t e s ................................ 21426 55

Pour m ém o ire . — C otisations à recouvrer : d’entrée, 8; ordinaires, 1 9 .

II. — Dépenses.

1° C ouronne d ép osée  sur la  tom be de n otre  cam arade H eubert. . 50 »
2 °  _ ____________ __ —  — B e n o it .  . 55 »
3° Facture Picard et Kaan (B ulletin  de décem bre 1 8 9 8 ) .......................... 240 »
4° Frais du Secrétaire ........................................................................................  66 75
5° Frais du T r é s o r ie r ............................................................................    58 40

Total des d é p e n se s .......................... 470 15

A ctif de la  Société  au 6 aoû t 1899................................................................  20956 40

C et a c tif  se  d écom p ose  a in s i  :
1 ° V aleur des titres de r en te   5 0 8 1  35
2 ° M ontant du  livret de la  Caisse nationale d’ép argn e................................  14500 »
3° En c a is s e ....................................................................................................................... 1374 05

Total ég a l  20956 40

2° C otisations ( honoraires /  1 6  cotisa tion s ord inaires.  . 175 
de )     2401 »

l’exercice   m em b res ( 17 cotisa tion s d’e n tr é e .  . . .  170 »  
courant    actifs ) 33 4  —  o rd in a ire s .. . . 2056 » 



d ’administration, par une délibération prise dans la séance qui a précédé 
la réunion générale, a décidé :

1° Qu’il sera acheté trois cents francs de rentes 3 %  et que la somme 
nécessaire à c e t  achat sera prélevée su r  le montant du livret de la Caisse 
nationale ;

2° Que cet te acquisition sera faite par l’intermédiaire de la Caisse na­
tionale d ’épargne en un titre nominatif  au nom de la Société amicale des 
anciens élèves de l’Ecole normale supérieure de Saint-Cloud ;

3° Que M. Chopin, trésorier ,  est chargé des démarches nécessaires pour 
cette acquisition, et autorisé à retirer  le titre de rente.

La délibération du Conseil d’administration, mise aux voix, est adoptée 
à l ’unanimité.

—  Il est ensuite procédé à l’élection de trois membres du Conseil d’ad ­
ministration en remplacement de MM. Brémond, Proix et S im on no t ,  qui 
consti tuent le tiers sortant.

Le nombre des bulletins envoyés par correspondance étant de 70, et le 
nombre des votants présents  étant de 35, le nombre total des bulletins 
est de 105.

Ont obtenu :
MM. P r o i x  100 voix. —  Élu.

SlMONNOT.................................................................................. 98 —  Élu.
B r é m o n d ................................................................................... 96 — Élu.
D i v e r s ...............................................................3 ,  2 ou 1 —

L ’ordre du jou r  étant épuisé, la séance est levée à midi.
Après la séance, le Conseil d'administration s’est réuni e t  a consti tué 

son bureau ainsi qu ’il suit pour  l’année 1899-1900 :
P résiden t................................................... M. J a l l i f f i e r .
V ice -P résid en t.......................................M. L e c o i n t e .
Trésorier  M. C h o p i n .
Secré ta ire  M. T a l l e n t .

Le déjeuner, servi dans le réfectoire de l'École, qui a suivi la séance 
de l’Assemblée générale, a été aussi gai que de coutume. Notre président 
d ’honneur a invité les sociétaires présents à assis ter, le lendemain, à la 
célébration du mariage de mademoiselle Thérèse Jacoulet, sa fille; notre 
président a félicité et remercié M. Jacoulet et exprimé les vœux de bon­
heur que nous formons pour son aimable famille.

Nous nous sommes quit tés eu souhaitant de nous trouver réunis en 
très g rand  nombre l’année prochaine, et nous espérons bien que beaucoup 
de nos camarades, en venant visiter l’Exposition, ne manqueront pas d ’as­
sis ter à notre réunion de 1900. Le Secréta ire recommande à tous ceux qui 
viendront de se faire inscrire huit jours  à l’avance ; il est impossible d’or­
ganiser un banquet d’une façon convenable lorsqu’on ne connaît  pas 
exactement le nombre de ceux qui veulent y p rendre part.



AUX ANCIENS ÉLÈVES DE L’ÉCOLE DE SAINT-CLOUD
Mes che rs  amis,

Quoique vous l’ayez appris  p a r  d ’a u tre s  voies, je  considère  comme un 
devoir de vous in form er m oi-m êm e de la réso lu tion  que j ’ai prise d ’a ­
b an d o n n e r  la direct ion de n o t r e  chère  École .  P o u r  me ré s ig n e r  à un tel 
part i ,  il a fallu que  j ’eusse des  m otifs  b ien impérieux  et que vous devinez 
sans  peine : l’âge, la fa tigue e t  le besoin  q u ’éprouve tou t  homme de se 
recueill ir  au déclin de sa vie. Non! ce n ’es t  pas de gaieté de cœ u r  que 
j ’ai qui tté  cette maison que j ’ai fondée, que j ’ai d ir igée pendant  d ix-huit  
ans , où j’ai mis le m eilleur de moi-même, où j ’étais  e n to u ré  de ta n t  d 'a ­
mit iés  fidèles et où  j’ai vu se succéder  ta n t  de g énéra t ions  d ’élèves, qui 
s o n t  devenus des amis.

Mais ce n ’es t  pas p ou r  vous d ire  mon ennui que  j ’écris  ces quelques 
lignes dans le Bulletin de votre  Association amicale, encore  moins, pour  
vous ad re sse r  un adieu définitif. M. le M inis tre ,  —  et  j e  lui en suis  p ro ­
fondément reconna issan t ,  — n ’a pas  voulu  que fussen t  rom pus  to u t  d ’un 
coup les liens qui m’a t tachen t  depuis  si longtemps à l’Université, à l’e n ­
seignem ent p rimaire  et à vous-m êm es. Il a daigné me confier une mission 
d 'inspection g énéra le  qui me p e rm e t t ra  de revo ir ,  chaque année , un c e r ­
tain  n om bre  d ’en tre  vous.  Il a en tendu ,  de plus,  que je  con tinuera is  à 
vous suivre dans vos fo r tunes  d iverses ,  que je ne vous re fuse ra is  ni mes 
conseils  ni mon aide, e t  que je  travaillerais  encore  à m ain ten ir  parmi 
vous les trad it ions  que n ou s  avons fondées  ensemble, et qui font — a-t-il 
bien voulu  a jo u te r  — le plus  g ran d  h o n n e u r  à l’École de Saint-C loud .

C’est donc, to u t  au p lus,  des  demi-ad ieux  que je  vous fais,  car j ’e n ­
tends , à mon to u r ,  r e s t e r  un i  de cœ u r  e t  d ’e sp r i t  avec v o u s ;  j ’en tends , 
—  si vous le voulez bien , —  vous g u id e r  en core  dans vos ca r r iè re s ,  vous 
d o n n e r  des avis affectueux, vous g ro n d e r  quelquefois  au besoin , servir , 
en un m ot,  vos véri tables  in té rê ts .  Mes d isposi tions  à votre  ég a rd  re s ­
tent, les mêmes : nos  re la tions cord ia les  n e  changeron t  d onc  pas e t  vous 
pouvez u s e r  de moi comme p ar  le passé .  Mon d és ir  de vous être  utile 
n ’au ra  d ’au tres  limites que  le d ro it  de tous  et le c réd it  que v oudra  bien 
m’accorder  encore  l’adm in is tra t ion  supér ieu re .

E t je profite de l ’occasion qui m’es t  donnée de vous faire p a r t  de ma 
re t ra i te  p ou r  vous dire combien j ’ai été touché des m arques  d ’a t tache­
ment qui me son t  venues n om b reuses  et émues et qui sont la meilleure 
récom pense  de ce que j ’ai essayé de faire p o u r  vous. A ces  témoignages  
d ’affectueux re g re t s ,  vous avez ajou té  des  vœux don t j e  vous remercie 
cordia lement,  e t  en r e to u r  desquels  je  vous prie de recevoir  les souhaits  
q u ’en ce moment de l’an née  je  fais plus pa r t icu liè rem en t p ou r  vous : 
soyez h eu reu x  dans vos affections, soyez h eu reu x  dans votre  carr ière ,  
soyez heureux  su r to u t  dans  l ’accom plissem en t de votre  devoir ,  e t  d em eu ­
rez tou jours  fidèles à cet t e Ecole d’où  je  me suis  a r ra ch é  avec ta n t  de re ­
g re ts ,  mais où j 'e sp è re  b ien  vous revoir .

Votre ancien et to u jo u rs  bien dévoué Directeur,
E. . I a c o u l e t .



— Par décret on date du 6 décembre, M. P i e r r e , inspecteur d’académie 
en résidence à Lille, directeur de l’enseignement primaire du département 
du Nord, a été nommé inspecteur général de l’Instruction publique et 
directeur de l’École normale supérieure de Saint-Cloud.

L ’École de Saint-Cloud a eu la douleur de perdre un de ses professeurs 
les plus aimés, le sculpteur Capellaro. Né à Paris, le 2 septembre 1826, 
M. Capellaro fut élève de l’Ecole des Beaux-Arts et acquit très rapidement 
la réputation d’un artiste de talent. Il collabora à l’exécution de la Tragédie, 
de la Comédie, et de la statue de Rachel qui se trouvent au Théâtre- 
Français, puis travailla seul à la Prudence et à la V érité qui décorent le 
Palais de Justice.

Professeur de modelage à l’École normale spéciale de Travail manuel, il 
fut, lors de la suppression de cette école, nommé professeur à Saint- 
Cloud. Ses excellentes leçons étaient fort goûtées de ses élèves, toujours 
sûrs de trouver auprès de lui un guide aimable et sympathique. La mort 
nous l’a enlevé, après une maladie de quelques jours, le 8 novembre.

Ses élèves de Saint-Cloud ont accompagné à sa dernière demeure cet 
homme de bien, et ont déposé sur sa tombe une couronne en témoignage 
de leur reconnaissance et de leurs regrets.

N O T I C E  N É C R O L O G I Q U E

C A P E L L A R O  (Charles -  R om ain  - Joseph).



C HRONI QUE (Décembre 1898-Décembrc 1899).

C han gem ents  :

M M. A u b i s s e , pro fesseu r  à  l ’É c o l e  norm ale  d ’A ux e r re ,  in spec teu r  pr im aire  
à  B onrganeuf.

A r n o u l d , professeur  à l 'École prim aire  su p é r ie u re  de Rue, p ro fesseur  
à  l’École p r im a ire  su pé r ieu re  de Roubaix .

B a r a d e l , professeur  à l 'Ecole nationale professionnelle  de V oiron , 
inspec teur  p r im aire  à M ontmoril lon.

B a r c u s , professeur  à  l 'Ecole norm ale  de P e rp ig n a n ,  p ro fesseu r  à l 'É ­
cole no rm ale  de Rennes.

B a u d ,  p rofesseur  à  l’Ecole norm ale  d’A rras ,  in sp ec teu r  p r im a ire  à  

M ontbé l ia rd .
B e r t h o n n e a u , in sp e c te u r  p r im a ire  à Bernay, in sp e c te u r  p r im aire  à 

L isieux.
B e s n a r d , maître in te rne  à l’École norm ale  de la Seine, p ro fe s s e u r  au 

Collège Chaptal .
Bois, d i re c te u r  de l ’École annexe  à l’École norm ale  d ’A u xerre ,  p ro ­

fe sseu r  à l’Ecole norm ale  de Châlons.
B o l e l l i , professeur  à l’École norm ale  d ’Ajaccio, in sp ec teu r  primaire 

à Mascara.
B o u t a u l t , e n  congé, p ro fe sse u r  à  l’École p r im aire  supé r ieu re  d e  

Dijon.
C a r o n , b o u rs ie r  de sé jour  à l’é tranger ,  p ro fesseu r  à l’École  normale 

de Chaumont..
C i i a u v e t , in sp ec teu r  p r im a ire  à Paimbœuf,  in spec teur  p r im a ire  à 

Saint-C laude
C h e m i n , élève so r tan t ,  p ro fe sseu r  à l’École p r im a ire  sup é r ie u re  de la 

F er té -M acé .
C h é n a r d , élève so r ta n t ,  p ro fe s se u r  à l’École p r im a ire  su p é r ie u re  de 

C hauny.
C h o l l e t , d i rec teu r  de l’École annexe à  l’École norm ale  d ’Angoulême, 

in spec teu r  pr im aire  à Sa in t - J e a n - d e -M a ur ie n ne .
C o m b e s , in spec teu r  p r im aire  à  S a in t-G irons ,  in spec teu r  pr imaire  à 

P é r igueux .
C o r n u e l , pro fesseu r  à l’Ecole norm ale  de Beauvais, p rofesseur  à 

l ’Ecole norm ale  de Caen.
D e l a n n o y , professeur  à l 'École p rim aire  supér ieu re  d e  Roubaix, 

p ro fesseur  à l’École p rim aire  su p é r ie u re  de  Lille.
D e l s e r i è s  (Amédée), in spec teu r  p r im aire  à Sain t-C laude ,  inspec teu r  

p r im aire  à Foix .
D é p l a t , p ro fe sse u r  à l’École norm ale  de Lyon, inspec teu r  pr imaire  

à S a in t-F lour .
D e s p a r r a i n ,  pro fe sse u r  à  l’Ecole normale d e Moulins, in spec teu r  

p r im aire  à Châ teau-Chinon.
D o u r y , p ro fesseu r  à l’Ecole norm ale  de L im oges ,  p ro fesseur  à l’É ­

cole norm ale  de Poitiers .



M M .  D u v o i s i n ,  in sp ec teu r  p r im aire  à  Ruffec, d i re c te u r  d e  l’École normale 
de Q uim per.

F a l l o u r d , pro fe sse u r  à  l ’École norm ale  de Caen , p ro fe sse u r  à  l’É­
cole norm ale  de Rouen.

F o n t e n a i l l e ,  in sp e c te u r  p r im aire  à  S a in t - J e a n -d e -M a u r ien n e ,  i n s ­
pec teur  p r im aire  à  Tulle .

F r e y c h e t , professeur  â l 'École  norm ale  de  D ijon, p ro fe sse u r  à l’É ­
cole pr im aire  sup é r ie u re  de  la Seyne.

F r i x o n , p ro fe sse u r  à l’École norm ale  de Douai, in spec teu r  pr imaire  
à Vouziers.

G a u ,  p ro fe sse u r  à  l ’École norm ale  d e  Mende, p ro fesseur  à  l’École 
norm ale  de la R o c h e - s u r -Y o n .

Gay, p ro fe s se u r  à l’École norm ale  de Laval, p ro fe s se u r  à l’École n o r ­
male de Mâcon.

G e n i l l o n ,  bo u rs ie r  d e  sé jour  à l’é t r a n g e r ,  p ro fe sse u r  à l’École n o r ­
male de Lons-le -Saunier .

G e y e r ,  élève s o r ta n t ,  p ro fe sseu r  à l’École  pr im aire  supé r ieu re  de 
V aucouleurs .

G l e y z e , élève s o r ta n t ,  p ro fe sse u r  à l’École  norm ale  de Savenay.
G o u g è r e , d ire c te u r  de l ’Ecole norm ale  de Rodez, d i rec teu r  de l ’Ecole 

normale  d ’A ngoulême.
G o u r d o n ,  bo urs ie r  d e  sé jou r  à  l ’é t ran g e r ,  p ro fesseu r  à l’École n o r ­

male d e  Beauvais.
H a r t e n b e r g e r , p ro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  de Lyon, p ro fe sse u r  à 

l’Ecole p r im a ire  supé r ie u re  de R ouen .
H a s e n f r a t z ,  élève so r ta n t ,  p ro fesseu r  à  l ’École prim aire  su pé r ieu re  

de Vichy.
L a l b i e ,  p ro fe sse u r  à l’École norm ale  de R ouen ,  p ro fe sse u r  à  l ’École 

Lavoisier,  à Paris .
L a r m i g n a t , élève so r t a n t ,  p ro fe s se u r  à l’École norm ale  d e  Châlons.
L e M a r i n e l ,  bo u rs ie r  de sé jou r  à l’é t r a n g e r ,  p ro fe s se u r  à  l’Ecole 

norm ale  de Vannes .
L é p i n e ,  in spec teu r  p r im aire  a u  C hey lard ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à 

A rcis-su r-A ube .
L e p o i n t e ,  professeur  à  l’Ecole normale  de Châlons,  b o u r s i e r  d ’a g r é ­

gation des lan gu es  vivantes  à Lille.
L om on t ,  professeur  à  l’Ecole norm ale  d e  Moulins, in sp e c te u r  p r im aire  

à Cosnes .
L o t t i n , in sp ec teu r  p r im a ire  à  M ontm orillon,  in sp ec teu r  p r im aire  à  

C h e rb o u rg .
Louis ,  p ro fe sse u r  à l’École norm ale  de  Laon, d i re c te u r  de l’École 

prim aire  su pé r ieu re  de Givet.
M a r c h a n d , p ro fe sse u r  à  l’Ecole primaire  su p é r ie u re  de V aucou leurs ,  

p ro fesseur  à  l’Ecole p r im a ire  su p é r ie u re  de Nancy.
M a r l a n g e , p ro fe sse u r  à l’Ecole norm ale  de Nice, in sp e c te u r  p r i­

m aire  au Vigan.
M a r y , pro fe sse u r  à  l’Ecole norm ale  d ’E v re ux ,  in spec teu r  pr imaire  

à Ploërmel.



M M .  M a z e r è s ,  d i rec teu r  d e  l’Ecole norm ale  d ’Albi, d i rec teu r  de  l’École 
norm ale  de Châlons.

M o e n n e r , in spec teu r  p r im aire  à P loërm el,  in s p e c t .  p r im aire  à Dinan.
M o n t a g u t , élève s o r ta n t ,  p ro fesseu r  à l’École p r im aire  su p é r ie u re  de 

Limoux.
M o r i z o t ,  professeur  à l’École no rm ale  de Mâc o n , p ro fesseu r  à l’École 

norm ale  de Dijon.
N a r d o n , in sp e c te u r  pr im aire  au Blanc, s o us-d irec teu r -censeu r  des 

é tu des  à l’Ecole nationale des  Arts  et Métiers  d ’Aix.
N i c o l a s , élève so r ta n t ,  p ro fes .  à  l’École prim. sup é r ieu re  d ’Orléans.
O l i v e , d i rec teu r  de l’École n o rm a le  d e  Mende, d i re c te u r  de l ’École 

norm ale  de C a rcassonne .
P a c o t t e , pro fe sse u r  à l’École norm ale  d’A uril lac,  p ro fe s seu r  à l’École 

no rm ale  de Besançon.
P a g e s , bo urs ie r  d ’agréga t ion  à  Lille, m aître  in te rn e  à l ’École normale  

de la Seine.
P a l l a u d , en c o ng é ,  p ro fe s se u r  à l’É cole p r im aire  supé r ieu re  de 

Moulins.
P a r i n g a u x , pro fe sse u r  à l 'École norm ale  de Savenay, p ro fe s s e u r  à 

l’École nationale pro fess ionne l le  de Nantes.
P e r r i n  (Jules),  p ro fe s s e u r  à  l’Ecole norm ale  d ’O r léans, inspec teur  

p r im a ire  au Blanc.
P é z a r d , é l è v e  so r ta n t ,  p ro fe s se u r  à  l ’École p r im a ire  sup é r ie u re  de 

M ontherm é.
P h i l i b e r t , in sp e c te u r  p r im a ire  à B arce lonne t te ,  in spec teur  pr im aire  

à S is te ron .
P i e r s o n ,  p r o fe s s e u r  à l’Éco le  norm ale  d ’Albertvil le , p ro fe sse u r  à 

l’École norm ale  de B o u rg .
P r o t , pro fe sse u r  à l’École norm ale  du Mans, in sp ec teu r  pr im aire  à 

Montluçon.
P u e c h ,  p ro fe s se u r  à l’É c o l e  no rm a le  de P e r p i g n a n ,  p ro fe sse u r  à  l’E ­

cole norm ale  d ’A uch .
R a i n a u d , maître in te rn e  à  l ’École  nat iona le  pro fess ionne l le  de 

Vierzon, p ro fe sse u r  à l’École p r im a ire  su p é r i e u r e  du  C heylard .
R i q u e t , p r o fe s s e u r  à l’Ecole no rm ale  de D ouai ,  in sp ec te u r  pr imaire  

à M arennes ,
R o l l i n , pro fe sse u r  à l’École norm ale  de Moulins, d i re c te u r  de l’Ecole 

p r im a ire  sup é r ie u re  de Cluses
R o n d e a u , professeur  à l’Ecole no rm ale  de G u é re t ,  p ro fe s se u r  à l ’E ­

cole norm ale  du M a n s .
S a b o u r e t , p r o f e s s e u r  à l’École normale  d e  G uére t ,  p r o f e s s e u r  à l’École 

no rm ale  de Quimper.
T o u s s a i n t , in sp e c te u r  p r im aire  à  Dinan, d i re c te u r  de l’École n o r ­

male de Mende.
Via l l e ,  élève s o r t a n t , m aître  in te rn e  à  l’École  nat iona le  p ro fess ion­

nelle de Vierzon.
V i d a l , p ro fe sse u r  à l’École p r im a ire  sup é r ieu re  de V a lréas ,  p ro fe s ­

se u r  à l’Ecole nat ionale  p rofess ionne l le  de  Vierzon.



D IS T IN C T IO N S  H O N O R IF IQ U E S

O n t  é t é  n o m m é s  O f f ic i e r s  d ’A c a d é m i e  :

A d a m , d i r e c t e u r  d e  l 'É c o l e  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  D e c iz e .
B a z i n , d i r e c t e u r  d e  l 'É c o le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  C h a r l e v i l l e .  
B u n l e t , i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à B r iv e .
C u m i n a l , p r o f e s s e u r  à  l’É c o l e  n o r m a l e  d ' O r l é a n s .
D e s c h a m p s , c h a r g é  d e  l ’i n s p e c t i o n  d e s  é c o l e s  p r i m a i r e s  à  M a d a g a s c a r .  
G é r a r d , i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à  A v a l lo n .
L a b b é , p r o f e s s e u r  à  l’É c o l e  n a t i o n a l e  p r o f e s s i o n n e l l e  d e  V i e r z o n .  
L a l b i e , p r o f e s s e u r  à  l 'É c o l e  n o r m a l e  d e  R o u e n .
M a t h i e u , d i r e c t e u r  d e  l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  B o n n e v i l l e .
R e m i o n ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à L a  R é o le .
T u r q u e t , p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  M i r e c o u r t .

R É C O M P E N S E S

Cours d'adultes  ( 1899) .

O n t  o b t e n u ,  p o u r  s e r v i c e s  r e n d u s  a u x  c o u r s  d ' a d u l t e s ,  o u  p o u r  p a r t i ­
c i p a t i o n  a u x  œ u v r e s  c o m p l é m e n t a i r e s  d e  l ’E c o l e  :
M é d a i l l e s  d e  b r o n z e . M M .  B i d ar t  (à D a x ) ,  D u b o u r d i e u  ( à  La S a u v e ) ,  

G i r a r d  ( à  M o n t b r i s o n ) ,  Q u e n a y  ( à  M o n t b r i s o n ) ,  T h é r i o t  (au H a v r e ) .

E X A M E N S

Certificat d 'aptitude au professorat des Ecoles normales 
( S e s s i o n  d e  j u i l l e t  1 8 9 9 . )

O r d r e  d e s  s c i e n c e s .
M M . C h e m i n . . M M . M o n t a g u t .

C h é n a r d . N i c o l a s  (C am i l le ) .
D o u m e r c .  P a l l a u d .

G i g u e t . P é z a r d .

H a s e n f r a t z . R a i n a u d .

O r d r e  d e s  l e t t r e s .
M M . A r r i v e t z . M M . G l e y z e .

B r i z o n .  L aunay.
C H O L E T .  L e P I G O C H É.

F a u c h è r e .

Certificat d ’ap ti tude  à l ’enseignement du trava il  manuel.

M M . C h e m i n . M M . N i c o l a s  ( C a m i l le ) .
C h é n a r d . P é z a r d .

H a s e n f r a t z . V i a l l e .

M o n t a g u t .

M M . H a s e n f r a t z , M o n t a g u t , P é z a r d  e t  V i a l l e  o n t  o b t e n u ,  e n  o u t r e , 
l a  m e n t i o n  f a c u l t a t iv e  d e  d e s s i n  d ’o r n e m e n t .



C ert if ica t  d 'ap ti tude  à  l 'enseignement des langues v ivantes  
d ans  les Écoles  norm ales .

A l l e m a n d  : MM. C a r o n .

G e n i l l o n .

A n g la i s  : M. L e  M a r i n e l .

Certif icat d 'a p ti tu d e  à  l ’inspection p r im a ir e .
MM. A u b i s s e . MM. L o m o n t .

B a r a d e l . M a r l a n g e .

B a u d . M a r y .

C h o l l e t . P e r r i n  ( Ju les ) .
D e s p a r r a i n . P r o t .

D e s p l a t . B i q u e t .

C ertif ica t  d 'ap t i tud e  à l’enseignement d es  langues v ivantes  
da n s  les Lycées et Collèges.

A llem and  : MM. F è v r e .
M o u l e t .

A ngla is  : MM. Mus.
 V i n c e n t .

N O U V E L L E S  D I V E R S E S
M. G r a v i e r , d e  la p r o m o t io n  d e  1885 ,  A ss i s tan t  au  M u séu m  d ’h i s t o i r e 

n a t u r e l le  e t  i n t e r r o g a t e u r  d e  s ci e n ces  n a t u r e l l e s  à l ’Éco le  d e  S a in t -C lo u d ,  
a  é té  n o m m é  s o u s - d i r e c t e u r  d u  l a b o r a t o i r e  d e  zoo log ie  (an n é l id e s ,  m o l ­
l u s q u e s  e t  z o o p h y tes )  d e  l ’É co le  p r a t i q u e  d e s  H a u t e s - É t u d e s .

M .  V i a l , p r o f e s s e u r  de  r h é t o r i q u e  au L y cé e  L a k a n a l ,  a é t é  n o m m é  p r o ­
f e s s e u r  d ’h i s to i r e  d e  la l i t t é r a t u r e  a n c ie n n e  à l’Éco le  d e  S a i n t - C lo u d ,  en 
r e m p l a c e m e n t  d e  M. M a r c o u .

M . S i m o n , d o c t e u r  è s - sc ien ce s ,  p r é p a r a t e u r - c h e f  de  c h im ie  à la F acu l té  
des  s c ien c es  d e  P ar is  e t  i n t e r r o g a t e u r  d e  ch im ie  à l’Éco le  de  S a in t -C lo u d ,  
a é té  n o m m é  p r o f e s s e u r  d e  c h im ie ,  en r e m p la c e m e n t  d e  M. P o i r é .

M . L e d u c , m a î t r e  de  c o n f é r e n c e s  d e  p h y s iq u e  à  la F a c u l t é  d e s  s c iences  
de  P a r i s ,  a é té  n o m m é  p r o f e s s e u r  d e  p h y s i q u e  à l’É co le  de  S a in t -C lo u d ,  
en r e m p l a c e m e n t  d e  M. L e f e b v r e ,  e t  p r o f e s s e u r - a d j o i n t  à la F a c u l t é  des  
S c ien c es  d e  P a r i s .

M. J o a n n i s , c h a r g é  d ’un c o u r s  d e  ch im ie  à la F a c u l t é  d e s  sc ien c es  de  
P a r i s ,  a  é t é  n o m m é  i n t e r r o g a t e u r  de  ch im ie  à l’É c o le  de  S a i n t - C lo u d ,  en  
r e m p la c e m e n t  de  M. S i m o n , n o m m é  p r o f e s s e u r .

M. K e l l e r , p r o f e s s e u r  d e  d e s s i n  a r t i s t iq u e  à l ’É c o le  d e  S a i n t - C lo u d ,  a 
é t é  n o m m é ,  en  o u t r e ,  p r o f e s s e u r  d e  m o d e l a g e ,  en re m p la c e m e n t  de  
M . C a p e l l a r o , d éc éd é .

Don fa i t  à  l’É cole .
M . T h é r i o t , d i r e c t e u r  d e  l ’É c o le  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  du  Ha v re ,  a fa it  

d o n  à  l’E c o le  d e  S a in t -C lo u d  d ’un  t r è s  i m p o r t a n t  e t  t r è s  bel h e r b i e r  des  
M u sc in é e s  d e  la  F r a n c e .  N o u s  s o u h a i t o n s  b ien  v iv e m e n t  q u e  l’e x e m p le  
d e  M. T h é r i o t  s o i t  su iv i  p a r  t o u s  c e u x  d e  n o s  c a m a r a d e s  q u i  se  l i v re n t  
à d e s  é t u d e s  s p é c ia le s .



B IB L IO G R A P H IE

Léon Morel. —  Poèmes divers, d ’A l f r e d  T e n n y s o n ,  t r a d u i t s  e n  v e r s  
f r a n ç a i s  ( l i b r a i r i e  H a c h e t t e ) .  —  M. M o r e l , « a p r è s  a v o i r  m o n t r é ,  d a n s  
In  M emoriam, u n  d e s  a s p e c t s  d u  t a l e n t  d e  T e n n y s o n ,  a  v o u l u ,  p a r  u n  
c h o i x  d e  p o è m e s  t r è s  d i v e r s ,  f a i r e  v o i r  q u e l l e s  o n t  é t é  la  s o u p l e s s e ,  la 
r i c h e s s e  e t  la f é c o n d i t é  d u  g é n i e  d u  m a î t r e ,  a u  c o u r s  d e  s a  l o n g u e  c a r ­
r i è r e  p o é t i q u e ,  q u i  v a  d e  1 8 28 à 1 8 9 2  ».

Alfred Rebelliau. — Bossuet. —  C e t  o u v r a g e  fai t  p a r t i e  d e  l a  c o l ­
l e c t i o n  d e s  G rands écrivains frança is , p u b l i é e  p a r  la l i b r a i r i e  H a c h e t t e .

Leduc. — Recherches sur le gaz : v o l u m e s  m o l é c u l a i r e s  e t  é t a t s  
c o r r e s p o n d a n t s .  —  Nouvelles recherches sur le gaz : a p p l i c a t i o n s  ( v o ­
l u m e s  s p é c i f i q u e s ,  d i s s o c i a t i o n ,  c h a l e u r s  s p é c i f i q u e s ,  é q u i v a l e n t  m é c a ­
n i q u e  d e  la c a l o r i e ,  e t c . ) .  2 v o l u m e s  p u b l i é s  p a r  G a u t h i e r - V i l l a r s .

A. Rebière. — Pages choisies des S ava n ts m odernes, ex tra ites de 
leurs œuvres. On t r o u v e  d a n s  c e  r e c u e i l  d e s  a p e r ç u s  p u r e m e n t  s c i e n t i f i ­
q u e s ,  d e s  e x t r a i t s  s u r  l ’h i s t o i r e  e t  la p h i l o s o p h i e  d e s  s c i e n c e s  e t  a u s s i  s u r  
l e s  m é t h o d e s  d e  d é c o u v e r t e  e t  d ’e n s e i g n e m e n t .  Le t e x t e  a  é t é  i l l u s t r é  
d ’u n e  n o u v e l l e  s é r i e  d e  40  p o r t r a i t s  q u i  n e  f i g u r e n t  p a s  d a n s  le  p r é c é d e n t  
o u v r a g e  d e  M. R e b i è r e ,  L a  V ie et les T ra va u x  des Savants m odernes, 
d o n t  c e l u i - c i  e s t  u n e  s u i t e  t r è s  i n t é r e s s a n t e .

M A R I A G E S

N o u s  p o r t o n s  à  la c o n n a i s s a n c e  d e  n o s  c a m a r a d e s  l e s  m a r i a g e s  d e  :

M M .  B a i l l y  ( J e a n ) ,  p r o f e s s e u r  à  l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  P é r i g u e u x .  
B e a u f i l s , p r o f e s s e u r  à  l 'É c o le  n o r m a l e  d e  B e a u v a i s .
B e s n a r d , p r o f e s s e u r  a u  C o l l è g e  C h a p t a l .
C H E V AL LEY ( A b e l ) ,  p r o f e s s e u r  a u  Ly c é e  V o l t a i r e .
D e l a n n o y ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o l e  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  de  Li l le .  
D e s b r o s s e s , p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  C o l b e r t ,  P a r i s .
D e v a u x , p r o f e s s e u r  à  l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  T u n i s .
G a y , p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  L a v a l.
J a c q u e m a r d ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o l e  n o r m a l e  d e  la  S a u v e .
Le M a r i n e l ,  p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  V a n n e s .
L e p e i n t r e , p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a l e  d ’A l g e r .
M a r c h a n d , p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  N a n c y .  
P i f f a u l t , p r o f e s s e u r  à l ’E c o l e  n o r m a l e  d ’A g e n .
R o l l a n d , p r o f e s s e u r  a u  L y c é e  T e w fik,  a u  C a i r e .
R o n d e a u , p r o f e s s e u r  à l ’É c o l e  n o r m a l e  d u  M a n s .

A V I S

L e  P r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  d ’a d m i n i s t r a t i o n  d e  la  S o c i é t é  a m i c a l e  e n v o i e  
a u x  m e m b r e s  d e  la  S o c i é t é  s e s  s o u h a i t s  d e  b o n n e  a n n é e ,  e t  l e s  p r i e  d e 
l e s  a c c e p t e r  c o m m e  u n e  r é p o n s e  à  l e u r  c a r t e  d e  v i s i t e .  R .  J.
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L I S T E

DES MEMBRES DÉCÉDÉS DE LA SOCIÉTÉ

MM.
1881. V e rg ie r ,  décédé à Privas,  le 4 novembre 1883.

Oct.  82. S a lv ia t ,  décédé à  Cours-de-Pile (Dordogne).
M a r s  82. J o u r n e t  ( M i c h e l ) ,  décédé à P u y c e r d a  ( E s p a g n e ) ,  le 9 s e p ­

t e m b r e  1885.
M. H. B o i te a u  (Paul), décédé à Paris,  le 11 juillet 1886.

Mars 82. P é ré  (Albert), décédé à Lescar, le 12 septembre 1889.
Oct. 8 2 . R o b e r t  (Louis) ,  décédé à Draguignan, le 2 janvier 1890.

1884. D a n c e r ,  décédé à S a i n t - G a l m i e r ,  le 17 s e p t e m b r e  1890.
Mars 82. Cléau ( J e a n - M a r i e ) ,  décédé à Angoulême, l e 4 décembre 1890.

1889. T h ié b a u t ,  décédé à W ien er-N eu s tadt (Autriche), 19 août 1892. 
1887. Goyet,  décédé à Saint-Fraimbault ,  le 13 décembre 1892. 
1883. D e ram o n d ,  décédé à Bagnères-de-Bigorre ,  le 1er mars 1893.
1885. H u r t a u l t ,  décédé à Lyon, le 26 juin 1893.
1887. B enois t ,  décédé au Caire (É gypte),  le 14 juillet 1894.
1887. L o ra n s ,  décédé à Noyalo (Morbihan),  le 11 février 1895.
M. H. M a ro t ,  décédé à Paris,  le 12 avril 1895.
M. H. C h a b r ie r ,  décédé à Paris, le 16 avril 1896.
1890. C hop in  (Jules), décédé à Bourg, le 1er septembre 1897.
1892. H e u b e r t ,  décédé à Montpellier, le 28 octobre 1897.
1895. F r o m e n t ,  décédé à R ozoy-su r-Serre ,  le 15 février 1898.
1885. B eno ît ,  décédé à Quimper, |e  16 novembre 1898.

M.  J a l l i f f i e r . 
M .  L e c o i n t e . 
M. C h o p i n  

M.  T a l l e n t . 
MM.  B r é m o n d . 

Le f e b v r e . 
P r o i x . 
R e b i è r e . 
SlMONNOT.



L I S T E  G É N É R A L E

P A R  O R D R E  A L P H A B É T IQ U E

DES 453  M E M B R E S  DE LA  S O C IÉT É AU 1 5  D ÉCEM BR E 1899

Prom otion 
ou M em bres ho­
no ra ires  (M. H .) M M .

M. H . A b r a h a m ,  économ e de l ’É cole de  S a in t -C lo u d .
1885 . A c c a r y ,  p r o fe s se u r  à l’École  no rm a le  de Bonnevil le .
1 8 9 0 .  A c h a r d ,  p ro fe s se u r  à l ’École na t iona le  p ro fe s s io n n .  de V o iro n .  

M ars  8 2 .  A d a m  (H enri) ,  d i r e c te u r  de  l’École  p r im a ire  s u p é r ie u re  de 
Decize.

1890. A d a m  (Louis) ,  p r o fe s s e u r  à  l 'É cole  na t iona le  p ro fess io n n e l le  
d ’A rm e n t iè re s .

1 8 9 2 .  A d d e ,  p ro fe s se u r  à l’É co le  n o rm ale  de  V annes .
1 8 8 3 .  A m e l i n e ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à P é r ig u e u x .
1 8 85 .  A n d r é ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à C aho rs .
1886 .  A r n o u l d ,  p ro fe s s e u r  à  l’École  p r im a ire  s u p é r i e u r e  de R ouba ix .  
1 8 9 7 .  A r r i v e t z ,  b o u r s i e r  de langues  v ivan tes  en  A ng le te r re .
1 883 .  A u b a u d ,  p ro fe s se u r  à l ’Éco le  n o rm a le  de  G renoble .
1 890 .  A u b i s s e ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à B o u rg an eu f .
1892. A u r i o l ,  p ro fe s se u r  à l’École p r im a ire  s u p é r ie u r e  de C o n c a r ­

neau  (Fin is tère ) .
M a rs  8 2 .  B a c c u s ,  p ro fe s se u r  à l’École  n o rm a le  du C a ire  (Egypte ) .
O ct .  8 2 .  B a i l l e ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à T u n is .

1 8 96 .  B a i l l y  (Adrien), p r o f e s s e u r  à l 'E cole  n o rm ale  de  La S auve.
189 4 . B a i l l y  ( Jean) ,  p r o f e s s e u r  à l’Éco le  n o rm a le  de P é r igueux .
1 8 9 0 .  B a k h o u m e ,  p r o f e s s e u r  à l’Éco le  n o rm ale  du Caire  (É gyp te ) .  

Mars 8 2 .  B a l l a n d ,  i n sp e c te u r  p r im a ire  à N ev ers .
1890 .  B a r a d e l ,  in s p e c te u r  p r im a ire  à M ontm or i l lon .
1 8 9 6 .  B a r a t ,  m a î t re - in te rn e  à l’Éco le  n a t iona le  p ro fe s s .  de Vie rzon .  
1886 . B a r c u s ,  p ro fe s se u r  à l’École  n o rm a le  de  R e n n e s .
1 8 8 1 .  B a r r i e r ,  d i r e c t e u r  de  l’École  no rm a le  de  P o i t ie rs .
1 888 .  B a r t h e t ,  p r o fe s s e u r  à l’École  n o rm a le  de  P e rp ig n a n .
1 8 8 8 .  B a s c a n ,  p ro fe s se u r  à l’Éco le  n o rm ale  de C aen .
1 8 94. B a s t i e n ,  p ro fe s s e u r  à  l ’École n o rm ale  d ’Ajaccio.
1 891 .  B a u d ,  in sp e c te u r  p r im a ire  à  M ontbé liard .
1884 .  B a u d r y ,  p ro fe s s e u r  à l’École  no rm a le  de R o u e n .
1 8 8 4 .  B a v iè r e ,  p ro fe s s e u r  à l ’Eco le  p r im a ire  s u p é r ie u r e  d ’H é n in -  

L ié ta rd  (Pas-de-Calais) .
1 8 9 5 .  B a y ,  p ro fe s s e u r  à l ’Ecole  p r im a ire  s u p é r ie u re  d ’I s l e s - s u r -

S o rg u e s  (V aucluse) .
1883 .  B a z in ,  d i r e c te u r  de l’École  p r im a ire  s u p é r ie u re  de  Charlevil le .  
1 890 .  B e a u d r o u x ,  p r o fe s s e u r  à l ’Éco le  no rm a le  de M o n tb r iso n .  
1 8 9 5 .  Beaufi l s ,  d i r e c te u r  d e  l’É c o le  a n n e x e  à  l’École  n o rm a le  de 

Beauvais.



1884 . Bec, inspecteur primaire  à Mura t.
Oct. 82. B é ca m ,  professeur d’École normale en congé.

1891. B é n a r d ,  professeur à l’École normale de Douai.
1889. B e rg er ,  professeur d’anglais au lycée de Toulouse.
1898. B e r r o u e t ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1884. B e rson ,  professeur à l’École normale de Caen.
1885 . B e r th o n n e a u ,  inspecteur primaire à Lisieux.
1891. B e r t in ,  p rofesseur à l’Ecole normale de Lons-le-Saunier.
M. H. B e r t r a n d  (Diogène), inspecteur général de l’Université, rue 

Treilha rd ,  21 (Paris).
1891. B e sn a rd ,  professeur au collège Chaptal.
1887. B essé ,  p r o f e s s e u r  à l’É c o l e  n o r m a l e  d e  V e r s a i l l e s .
1883. B id a r t ,  professeur à l’École normale de Dax.
1881. B id au l t ,  professeur à l’École normale de Beauvais.
1898. B iz e t te ,  professeur à l’Ecole prim. supérieure  de Guingamp.
1884. B izo u a rd ,  ancien surveillant général de l’Ecole normale de

Saint-Cloud, directeur de l’École primaire  supérieure  de la 
rue  R egret , à Lyon.

1893. Bois,  professeur à l’École normale de Châlons.
1887. B o i t i a t ,  inspecteur primaire à Loches.
1888. Bolell i,  inspecteur primaire à Mascara.
1891. Bon, professeur à l ’École normale de Lyon.

O i t .  82.  B o n n e h o n ,  inspecteur primaire à Chartres.
1898. B o rd as ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud. 
1881. B o u c h e ro n ,  d irecteur de l’École normale de Nancy.
1887. B o u c h o n  ( A u g u s t e ) ,  i n s p e c t e u r  p r i m a i r e  à B o n n e v i l le .
1886. B o u c h o n  (Paul), professeur à l’Ecole normale de Charleville.
1881 . B o u f fa n d ea u ,  d irecteur de l'École normale de Douai.
M. H . B o u g u e r e t ,  professeur de dessin au lycée Condorcet et à

l’École normale de Saint-Cloud, rue Michel-Ange, 8 (Paris).
1896. B o u rd in ,  professeur à l’Ecole normale d e  Savenay.
1883. B o urgo in ,  professeur à l’Ecole normale de Bourges.
1898. B o u rs in ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1881. B o u sq u e t ,  directeur de l’École normale de Nice.
1895. B o u ta u l t ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de Dijon.
1897. B o u t i ro n ,  élève sortant.
1881. B o u v ie r  (Eugène-Louis), professeur au Muséum d’histoire n a ­

turelle, 39, rue Claude-Bernard (Paris").
1894. B o u v ie r  (Louis), professeur à l’Ecole normale de Tunis .
1885. B o u v ie r  (Louis-Antoine), professeur à  l’Ecole normale de

G r e n o b l e .
1896. B oyad jian ,  d i r e c t e u r  d e  l ’E c o l e  a r m é n i e n n e  d e  S a i n t - M e s r o b

(Smyrne).
1890. B r a s s a r t ,  p ro f . à l’Ecole nationale professionnelle de Nantes.

Mars 82. B ré m o n d ,  d irecteur de l’Ecole normale d’Auxerre,  membre
du Conseil d ’administration.

1885. B r id e la n c e ,  directeur de l’École primaire supérieure  de Dour­
dan (Seine-et-Oise).



1898. B r ig o n n e t ,  élève de 2e  année à l’École normale de Saint-Cloud. 
18 97. B r iq u e t ,  soldat.

Ocl. 82.  B r is se t ,  inspecteur primaire à Saint-Nazaire.
1897. Brizon ,  professeur à l’Ecole normale de Laval.
1890. B r o s s o le t t e ,  professeur à l’École normale de la Seine.
1885. B r u n , d irec teur de l ’Ecole primaire supérieure  de Beaucaire.
1898. B r u n e t  (Frantz),  élève de 2e année à l’École normale de Saint-

Cloud.
1888. B r u n e t  (Léon), directeur de l’École primaire supér.  de Thaon

(Vosges).
1894. B u g n a r d  (André), professeur à l ’École primaire supérieure  de

Saint-Léonard (Haute-Vienne).
1890. B u g n a r d  (Victor), professeur à l’École normale de Foix.
M. H. B u is so n ,  d irecteur honoraire  de l’Enseignement primaire,

professeur à  la Sorbonne.
1888. B u n le t ,  inspecteur primaire à Brive.
1883. C ah ie r ,  professeur à l’École normale de Cahors.
1899. C ail lou ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1899. C anova ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de S a in t-C loud .
1894. C aron ,  professeur à l’Ecole normale de Chaumont.
1890. C a r p e n t i e r ,  en congé.

Mars 82. C au sa rd ,  p rofesseur de physique au lycée de Laval.
1883. C a y asse ,  inspecteur primaire à Dôle.

Oct.  82. C es tac ,  inspecteur primaire à Narbonne.
1889. Châ lon, p rofesseur à l’École normale de Mirecourt.
1886. C h a n t i c la i r e ,  inspecteur primaire à Quimper.
1 8 9 8 .  C h a p o to t ,  élève de 2 e année à l ’École n o r m a le  de Saint-Cloud.
1885. Charff, professeur à l’Ecole normale de Charleville.
1887. C h a r le t ,  inspecteur primaire à Montreuil-sur-Mer.
1884. C h a r to n ,  d irec teur  de l’École normale d ’Aurillac.
1887. C haum ie n ,  directeur de l’École primaire supérieure de Poitiers.
1886. C h a u v e t ,  inspecteur primaire à Saint-Claude.

Mars 82. Chaux, inspecteur primaire à la Roche-sur-Yon.
1897. Chem in ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de la F e r té -

Macé (Orne).
1897. C h é n ard ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de C haunv

(Aisne).
1887. C hev a l ley  (Abel), professeur d’anglais au Lycée Voltaire.
1891. C h ev a l ley  (Charles), professeur à l ’École normale du Caire

(Égypte).
Mars 82.  C heval l ie r ,  d irecteur de l’Ecole pratique d’industr ie  de Rouen.

188 6 . C ho l le t ,  inspecteur primaire  à Saint-Jean-de-Maurienne.
1885. Chopin,  p rofesseur au Collège Chaptal (P a r is ) ,  membre du

Conseil d ’administration.
1883. C la iray ,  professeur à l’École normale de Saint-Brieuc.
1895. C la re to n ,  professeur à l ’École normale de Gap.
1894. Colin , professeur au Lycée T ew fik, au Caire (Égypte).
1889. C o l lo t te ,  professeur à l ’Ecole normale de Lescar.



1887. Combes, inspecteur primaire à Périgueux.
M. H. Compayré, recteur de l’Académie de Lyon.
1884. Connesson, inspecteur primaire à Laon.
M. H. Coppinger, inspecteur général des langues vivantes, rue des 

Saints-Pères, 5 (Paris).
1887. Corbineau, professeur à l ’École normale d’Angers.
1894. Cornuel, professeur à l ’École normale de Caen.

Mars 82. C ornut, directeur de l ’École primaire supérieure de Bordeaux.
1898. Corriger, élève de 2e année à l ’École normale de Saint-Cloud. 
1895. Couillet-Lourdel de Hénaut, professeur à l ’Ecole primaire

supérieure de Périer (Manche),
1899. Crétin, élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud. 
1889. Cuminal, professeur à l ’École normale d’Orléans.
1881. Curély, directeur de l ’École normale de Charleville.
1899. Danchaud, élève de 1re année à l ’Ecole normale de Saint-Cloud.
1885. Dantonel, professeur à l ’École normale d’Auxerre.

Mars 82. Davin, inspecteur primaire à Montélimar.
1888. Deghilage, inspecteur primaire à Loudéac.
1884. Delage, inspecteur primaire à Baugé.
1893. Delahaye, professeur à l ’École normale d’Ajaccio.
1893. Delannoy, professeur à l ’École primaire supérieure de Lille.
1893. Delaperrière, professeur à l’École nationale professionnelle de

Nantes.
1892. Delépée, professeur à l ’École normale de Melun.
1887. Deleuze, professeur à l ’École normale de Constantine.
1886. Delsériès (Amédée), inspecteur primaire à Foix.
1884. Delsériès (Joseph), professeur à l ’École normale d’Albertville.
1893. Demongeot, professeur à l ’École normale de Lagord.
1891. Déplat, inspecteur primaire à Saint-Flour.
1895. Déprez, professeur à l’École normale d’Auxerre.
M. H. Dereux, professeur de philosophie au lycée Henri IV et à

l’École normale de Saint-Cloud, boulevard Saint-Michel, 80. 
1886. Desbordes, professeur à l ’École normale de Clermont.
1891. Desbrosses, professeur à l ’École Colbert.
1892. Deschamps, chargé de l ’inspection des écoles primaires à

Madagascar.
1891. Desparrain, inspecteur primaire à Château-Chinon.
1898. Despatin, élève de 2e année à l ’École normale à Saint-Cloud.
1888. Dessagnes, professeur d’anglais au Lycée d’Amiens.
1888. Dessaudres, professeur à l'École normale de Laval.
1893. Devaux, professeur à l ’École normale de Tunis.
1881. Devinat,  directeur de l’École normale de la Seine, membre du

Conseil supérieur de l ’Instruction publique.
Mars 82. Doré, directeur de l ’Ecole primaire supérieure de Vichy.
Mars 82. Douchez, économe à l’École normale de la Seine.

1896. Doumerc, professeur à l ’École primaire supérieure de Beaucaire.
1883. D riau lt, professeur au Lycée d’Orléans.
1889. D roit, professeur à l ’École normale de Clermont-Ferrand.



1887. D ubarry , professeur à l’Ecole normale de Périgueux.
1895. D ubois, professeur à l’École normale de Versailles.
1883. D ubourdieu , p r o f e s s e u r  à l ’Éco le  n o r m a l e  d e  la S auve .
1887. D ubuisson, professeur à l’École normale de Rennes.
1891. D uchêne, répétiteur à l’Ecole Arago, Paris.
M. H. D ucoudray, p ro f.d ’hist., en re tra ite , r. Bretonvilliers,3(Paris).
1898. Duffas, élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1885. Dupuy, professeur à l’Ecole normale de Loches.
1881. D ussillol, directeur de l’École normale de la Sauve.

Mars 82. D uvoisin, directeur de l’Ecole normale de Quimper.
M. H. E as t, proviseur de lycée,  en retraite.

Mars 82. Escande, professeur à l’École normale de Cahors.
1881. E stienne , directeur de l’Ecole normale d’Orléans.
1886. E tienne, inspecteur primaire à Tournon.
1893. Evano, p ro f e s s e u r  à l ’E c o le  n o r m a l e  d e  S a in t -B r ie u c .
1895. F ahm i, professeur à l’Ecole normale du Caire (Egypte).
1887. F a iv re , directeur de l’École prim. supér. d’Ernée (Mayenne).
1893. F allou rd , professeur à l’École normale de Rouen.
1890. F arag , p r o f e s s e u r  à l’É co le  p o ly te c h n i q u e  du C aire  (Egyp te ) .
1896. F au ch ère , boursier de langues vivantes à Liverpool.
1892. Fau dry , professeur à l’École normale de Quimper.
1885. Félisaz, inspecteur primaire à Trévoux.
1881. F énard , inspecteur primaire à Dijon.

Oct. 82. F e rr ie r , inspecteur primaire à Pondichéry (Inde française).' 
1892. F èvre , professeur à l’École normale de Dijon.
1892. F iancé , professeur à l’École normale de Beauvais.
1893. F igarol, professeur à l’École normale d u  P uy .

Oct, 82. F ino t, professeur à l’École normale de Troyes.
1885. F leu reau , professeur à l’École normale d’Alger.
1884. F leu ry , professeur à l’École normale de Rouen.
1894. F l o t t e ,  p r o f e s s e u r  à l ’Éco le  n o rm a le  d e  M on tpe l l ie r .
1891. F on tena ille , inspecteur primaire à Tulle.
1899. Fousson, élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1899. F ran ch e t, élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud.
1893. F ranço is , professeur à l’École normale de Tulle.
1894. F rey ch e t, professeur à l’École primaire supérieure de la Seyne.
1893. F riry , professeur à l’École primaire supérieure de Nancy.
1885. F rixon , inspecteur primaire à Vouziers.
1884. Fusy, inspecteur primaire à Vendôme.
1898. Gambey élève de 2e a n n é e  à l ’É c o le  n o rm a l e  de S a in t -C lo u d .
1889. G am bier, professeur à l’École normale de Saint-Lô.
1886. G arnier, directeur de l’École primaire supérieure de Dôle 
1895. Gau, directeur de l’Ecole annexe à l’Ecole normale de la Roche-

sur-Yon.
1890 . G aulot, p r o f e s s e u r  à l ’É c o le  n o r m a l e  d ’Alber tv i l le .
1883. Gegoux, directeur de l’École primaire supérieure d’Aubin

(Aveyron).
1893. Gay, professeur à l’École normale de Mâcon. .



1886. G endre ,  p rofesseur au Collège d’Auxerre.
1895. Genillon ,  professeur à l’École normale de Lons-le-Saunier.
1887. G é ra rd ,  inspecteur primaire à Avallon.
1897. G eyer ,  professeur  à l’École primaire supérieure  de Vaucou­

leurs  (Meuse).
1894. G igue t,  p rofesseur  à l’École primaire supérieure  de Gisors

(Eure.)
1884. G i lb e r t ,  professeur à l’École normale de Nancy.
1888. Gil lard ,  p rofesseur à l ’École normale de Toulouse.
1896. G ira rd  (Léon), en congé.
1891. G ira rd  (Louis), professeur à l ’École normale de Montbrison. 
1886. G iraud ,  inspecteur primaire à Bourg.

Oct . 82. G irod, d irec teur  de l’Ecole normale  de Gap.
1897. Gleyze, p rofesseur à l’Ecole normale de Savenay.
1888. Golfier,  d irecteur du Collège Calvé, à Pondichéry .

Oct. 82. G o m b e r t ,  professeur  à l'École normale de Nancy.
Mars 82 .  G ougère ,  d irecteur de l’École normale d ’Angoulême.
Oct.  82. G oum on,  professeur à l ’École normale de Caen.

1895. G ourdon ,  professeur à l’Ecole normale de Beauvais.
M. H. G o u r ra ig n e ,p ro fe sseu r  au Lycée Jeanson-de-Sailly et à l’Ecole 

normale de Saint-Cloud, 33, rue  Greuze, Paris.
1897. Goy, élève sortant.
1898. G ra n d m o n ta g n e ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-

Cloud.
1885. G rav ie r ,  assistant de la chaire de zoologie comparative au

Muséum d’histoire naturelle , in terrogateur de sciences natu­
relles à  l’École de Saint-Cloud, 4, rue  Mirbel, Paris.

1888. Gros, inspecteur primaire à La Palisse.
1899. G u é ra rd ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1889. G u é r im a n d ,  inspecteur primaire à Angoulême.
1883. G u é r in ,  13, rue  Saint-Denis,  Asnières (Seine).
1899. G u ilhon ,  élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud. 
1883. G u i l la u m e ,  professeur au collège Chaptal, Paris.
1899. G uyot ,  élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud.
M. H. H a r r i s ,  professeur h o n o ra ire ,  7 ,  rue  Garancière, Paris.
1891. H a r t e n b e r g e r ,  professeur à l’École primaire supérieure  de

Rouen.
1897. H a s e n f r a t z ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  de Vichy.
1886. H a s s a n in e  (Ismaïl), d irecteur de l’École secondaire d’Alexan­

drie (Égypte).
1888. H a u d u ro y ,  d irecteur de l’École normale de Tulle.
1887. H é ra u x ,  instituteur à Manre (Ardennes).
1892. H u in ,  professeur à l’École normale de Commercy.
1888. H u m b e r t ,  p rofesseur à l’École primaire supérieure  de Cons­

tantine.
M. H. J a c o u le t ,  inspecteur général honoraire  de l’instruction pu­

blique, directeur honora ire  de l’Ecole normale de Saint- 
Cloud, 19, rue  Pasteur,  à  Saint-Cloud.



1894. J a c q u e m a r d ,  d irecteur de l ’École annexe à l’Ecole normale 
de la Sauve.

1896. J a h a n ,  professeur  à l ’École normale de Tulle.
M. H. Ja l l i f f ie r ,  professeur d 'h istoire au Lycée Condorcet et à l’Ecole 

normale de Saint-Cloud, président du Conseil d’adm in is tra ­
tion, rue Say, 11 (P a r i s ) . ,

1894. J a u b e r t i e ,  professeur à l’École normale de Montpellier.
1881. J e a n ,  inspecteur primaire à Chàlon-sur-Saône.
1899. J o u c l a s ,  soldat à Fontainebleau.
1883. J u l l y ,  inspecteur de l’enseignement manuel dans les écoles de 

la ville de Paris.
1898. J u p e a u ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
M. H. K a a n ,  éditeur,  rue  Soufflot,  11 (Paris).
M. H. K elle r ,  professeur de dessin artis t ique et de modelage à l’É ­

cole normale de Saint-Cloud, 1, place des Perchamps, Paris.
1895 . K u h n , boursier  de langues vivantes en Angleterre.

Oct . 82. K u n n e n  (P. N.), professeur de langue française à l’École ag r i ­
cole d ’E tte lbruck (grand-duché de Luxembourg).

1890. L abbé ,  p rofesseur à l’École nationale profession. de Vierzon
1888. L a b e r g è r e ,  professeur à l’Ecole normale de la Roche-sur-Yon.
1889. L a b o rd e -S a ca ze ,  professeur au Collège Chaptal, Paris.
1881. L ac ro ix ,  inspecteur primaire à Montbrison.
1881. L a l a u r i e ,  d irecteur de l’École normale d ’Aurillac.
1888. L a lb ie ,  professeur à l’École Lavoisier,  Paris .
M. H. L a m a u r e ,  directeur des travaux manuels à l’École normale de

Saint-Cloud, 49, boulevard de S trasbourg ,  Boulogne (Seine).
1886. L a m b e r t ,  d irec teur de l’École primaire supérieure  de Dol 

(Ille-et-Vilaine).
1886. L a m b o r io n ,  inspecteur primaire à Barbézieux.
1888. L an ç o n ,  inspecteur primaire à Saint-Julien.
1896. L a rm ig n a t ,  professeur à l’École normale de Châlons.

Oct .  82. L au g ie r ,  directeur de l’École normale de Saint-Brieuc.
1897. L a u n a y ,  élève sortant.
1898. L a u r e n t ,  élève de 2e année à l ’École normale de St-Cloud.
1886. L av ig n ac ,  inspecteur primaire à Argelès.
1898. L éa u d ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud.
1899. Lebossé ,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
18 95. Le B ru n ,  professeur à l’École normale de Belfort.
1881. L ec o in te ,  professeur à l’École normale d 'Evreux, vice-prési­

dent du Conseil d’administration.
M. H. L ed u c ,  p rofesseur-ad jo in t  de physique à la Sorbonne, p ro ­

fesseur à l’École normale de Saint-Cloud, 1, rue  Michelet, 
Paris.

M. H. L e fe bvre ,  ancien professeur à l’École normale de Saint-Cloud,
membre du Conseil d’administration, rue  des Réservoirs ,  2 
(Versailles).

1895. L e g ra n d  (Florentin), professeur au Lycée Tewfik, au Caire
(Egypte).



1886. L e g ra n d  (Léopold), professeur à l’École normale de Lyon.
1888. L e h e r ,  professeur à l ’École normale de Tulle .
1890. Le  L éap ,  inspecteur primaire à  Châ teaubrian t.
1885. L e long ,  professeur au Collège de Béziers.
1892. Le M a r in e l ,  p rofesseur à l’École normale de Vannes.
1887. L en o b le ,  professeur à l’École normale de Valence.
1886. L epape ,  professeur au Collège Chaptal.
1883. L ep a rc ,  p rofesseur à l ’École normale de Laval.
1894. L e p e in t r e ,  professeur à l’École normale d ’Alger.
1896. Lep igoché ,  professeur à l’École normale d ’Alençon,
1889. L ép in e ,  inspecteur primaire à Arc is-sur  Aube.
1893. L e p o in te ,  bours ie r  d ’agrégation de langues vivantes à Lille. 
1889. Le T e m p l ie r ,  inspecteur primaire à Pithiviers.

Mars 82 .  L iodon ,  directeur de l’École normale de Commercy.
1892. L o m o n t ,  inspecteur primaire à  Cosne.
1889. L o t t i n ,  inspecteur primaire à Cherbourg.
1883. Louis ,  directeur de l’École primaire  supérieure  de Givet.
1896. L o u ry ,  bours ie r  de langues vivantes en Allemagne.
1896. M a g n in ,  bours ie r  de langues vivantes en Allemagne.
1884. M a h u e t ,  d irecteur de l’École normale de C onstantine.
1898. M ang in ,  élève de 2e année à l’École normale de Saint-Cloud. 
1889. M a n o u v r ie r ,  professeur à l’École normale de Douai.
1886. M a n so n ,  professeur  à l’École normale de Commercy.
1889. M a rc e a u ,  professeur à l’École normale de Besançon.
1896. M a rch a n d ,  professeur à l’École primaire supérieure  de Nancy. 
M. H. M a rc o u ,  ancien professeur de l it téra ture  à l’École normale de 

Saint-Cloud, ru e  du F our ,  6 (Paris).
1883. M a r ic h a l ,  d irec teur de l’Ecole normale de Loches.
1892. M a r la n g e ,  inspec teur  primaire au Vigan.
M. H. M a r q u e r ie ,  ancien professeur de dessin  à l’Ecole normale de 

Saint-Cloud.
Mars 82. M a r t in  (Joseph), directeur de l’École primaire  supér.  de Dijon.

1889. M a r t in  (Pierre),  inspecteur  primaire à Saint-Gaudens.
1893 .  M ary, inspecteur primaire à Ploërmel.
1885. M a ssé ,  d irecteur de l’Ecole normale de Guéret.
1883. M a ss e ro n ,  d irecteur de l’École primaire supérieure  d ’Excideuil

(Dordogne).
Mars 82 .  M a th ie u  (Antoine), d irec teur  de l’École normale  de Bourges. 
Oct. 82. M a th ie u  (Louis), d irecteur de l’École normale de Bonneville. 
Mars 82. M a z erè s ,  d irecteur de l’École normale de Châlons.

1890. M a z e r t ,  inspecteur primaire à Yssingeaux.
M. H. M eilh e u r a t ,  ancien sous-directeur de l’École normale de Saint- 

Cloud, inspecteur primaire en re tra ite .
1884. M e n a t  (Antoine), directeur de l’École professionnelle de Cler­

mont-Ferrand.
1888. M e n a t  (Pierre), professeur à l’École normale de Rouen.

Mars 82 .  M erg ie r ,  d irecteur de l’École normale de Cahors.
1881. M es le t ,  inspecteur primaire au Mans.



1895. M e ss a g e r ,  professeur à l’École normale de Rennes.
1890. M é ta y e r ,  professeur à l’École normale de Périgueux.
1888,, M i l la rd e t ,  professeur à l’École normale de Rennes.
1886. M i l le ro t ,  inspecteur primaire à Moutiers.
1884. Mille t ,  p rofesseur à l’École normale de Besançon.

Mars 82. M i r g u e t ,  professeur à l’École normale du Caire (Egypte).
Mars 82. M o ë n n e r ,  inspecteur primaire  à Dinan.

1886. M o n s in jo n ,  professeur d’anglais au Lycée de Saint-Omer.
1897. M o n ta g u t ,  professeur à  l’Ecole primaire supérieure de Limoux.
1886. M oreau ,  professeur à l’Ecole normale de Varzy.
M. H. M ore l ,  professeur d’anglais au Lycée Montaigne et à l’École

normale de Saint-Cloud, 13, rue  de Cluny (Paris).  
1883. M orizo t ,  p ro fe s se u r  à l’École normale de Dijon.
1887. M o rre ,  professeur à l'École normale de Mâcon.
1883. M ossier ,  professeur à l’École normale de la Seine.
M. H. M osso t ,  professeur de l i t téra ture  à l’École normale de Saint-

Cloud, rue d e Verneuil, 20 (Paris).
Oct. 82. M o u c h e t ,  professeur à l’École Colbert (Paris).

189 1 . M o u le t ,  p rofesseur à l’École normale de Laon.
1884. M oussy ,  professeur à l’École normale de Châlons-sur-Marne.
1894. Moy, directeur de l’Ecole annexe à l’Ecole normale d ’Alger.
1883. M u n ie r ,  professeur à I École normale de Chaumont.
1894. Mus, professeur à l’École normale de Bourges.
1881. M u te le t ,  d i rec teur  de l'Ecole normale de Beauvais.
1890. N a r d o n ,  sous-directeur-censeur des études à l’Ecole nationale

des Arts-e t-Métiers d ’Aix.
1897. N ic o la s  (Camille), professeur  à l’Ecole primaire supérieure

d'Orléans.
1890. N ic o la s  (François),  p ro fesseu r  à l’École normale de Dijon.
1887. N ico las  (Ernest),  professeur à l’École nationale professionnelle

d ’Armentières.
1885. N ique ,  inspecteur primaire en congé.
1891. Noble ,  p ro fesseu r  à l’Ecole na tionale  professionnelle de Vierzon.
1899. Oger,  élève de 1re année à l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1885. Olive, d irecteur de l’École normale de Carcassonne.
1899. O r g e o l e t ,  élève de 1re année à l’École normale d e  Saint-Cloud.
1892. O z an n e ,  p rofesseur  à l’École normale de Cahors.
1888. P a c o t t e ,  p rofesseur  à l’École normale de Besançon.
1891. P a g è s ,  professeur  à l’Ecole normale de la Seine.
1896. P a l l a u d ,  p rofesseur à l’Ecole supérieure de Moulins.
M. H. P a q u ie r ,  professeur de géographie au Lycée Saint-Louis et à

l’École normale de St-Cloud, rue  Gay-Lussac, 21 (Paris).
1884. P a r a n t ,  inspecteur primaire  à Boussac.
1891. P a r in g a u x ,  professeur à l’École nationale professionnelle de

Nantes.
1896. P a s to u r i a u x ,  professeur à l’École normale de la Seine.
1888. P a tu s s e t ,  professeur à l ’École normale du  Puy.
1894 .  P e l l u e t ,  p ro fe s se u r  à l ’École normale de Savenay.



1890. P e n n e l l i e r ,  professeur d ’É cole normale en congé.
M. H. P e r r i e r  (Edmond), membre de l’Inst itut,  professeur au Muséum 

et à l’École norm. de S t-Cloud, rue Gay-Lussac, 28 (Paris). 
Mars 82. P e r r i n  (Alfred), directeur de l’École nationale professionnelle 

de Vierzon.
1892. P e r r in  (Gabriel), professeur à l ’École normale de Clermont- 

Ferrand .
1889. P e r r i n  (Jules), inspecteur primaire au Blanc.
1888. P e t i t  (Charles),  inspec teur  primaire à Baume-les-Dames.
1895. P e t i t  (Georges), professeur à l'École professionnelle de Cler­

m ont-Ferrand.
1890. P e y r o n n e t ,  professeur à l’École normale de Perpignan.
1897. P é z a rd ,  professeur à  l ’Ecole primaire supérieure de Mont­

hermé (Ardennes).
1891. P h i l ib e r t ,  inspecteur primaire à Sisteron.
1896. Ph i l ip p o n ,  en congé.
M. H. P ic a rd  (Alcide), éd iteur,  rue Soufflot, 11 (Paris).
M .  H. P i e r r e ,  inspecteur général de l’instruction publique, directeur 

de l’Ecole normale de Saint-Cloud.
1892. P ie r so n ,  p rofesseur à l’École normale de Bourg.
1894. P if fau lt ,  professeur à l’École normale d ’Agen.
1887 P i l lo t ,  professeur à l’École normale de Melun.
1895. P l a n t i é ,  professeur à l’École normale d ’Aix.
1884. P lu b e l ,  professeur à l’École normale de Belfort.
M. H. P o i ré ,  ancien professeur à l’École normale de Saint-Cloud,

boulevard des Batignolles, 82 (Paris).
Oct.  82.  P o i re l ,  d irecteur de l ’École normale de Belfort.

1883. P r in ,  inspecteur primaire à Provins.
1896. P r iv a u l t ,  professeur à l’École primaire supérieure  de Gannat.
1885. P ro ix ,  p rofesseur à l’Ecole Jean-Baptiste Say (Paris), membre

du Conseil d ’administration.
1884. P r o t ,  inspecteur primaire à Montluçon.
1894. P u e c h ,  professeur à l’Ecole normale d ’Auch.
1899. P u e c h m a i l l e ,  élève de 1re année à l'École normale de Saint- 

Cloud.
M. H. Q u e n a rd e l ,  d irec teur de l’École normale de Caen.
1889. Q ueney ,  professeur à l’École normale de Montbrison.
1887. Quilici ,  professeur à l’École normale du Caire (Egypte).
1896. R a in a u d ,  professeur à l’Ecole primaire supérieure  du Cheylard

(Ardèche).
M. H. R e b e l l ia u ,  bibliothécaire-adjoint à l’Institu t,  p ro f . de l it téra­

ture à l’École normale de St-Cloud, 23, quai Conti (Paris). 
M. H. R e b iè r e ,  examinateur pour le concours d ’admission à S t-Cyr, 

professeur de mathématiques à l’École norm. de Saint-Cloud, 
membre du Conseil d’administrat . ,  boul. Arago, 112 (Paris).

1895. R edon ,  professeur à l ’École normale d ’Alger.
1888. R e g n a u ld ,  professeur à l’École normale de Chartres.
1887. R em io n ,  inspecteur primaire à La Réole.



Mars 82. Restouin, inspecteur primaire à Vienne.
1895. Reynaud (Joseph-Félix), professeur à l’École primaire supé­

rieure de Constantine.
Mars 82. Reynaud,(Joseph-Jacques), profess. à l’École norm. de Privas. 

1897. R ey n ie r ,  élève sortant.
1892. R ignault ,  professeur à l’École normale de Nice.
1895 . Riquet,  inspecteur primaire à Marennes.
1890. Ris, inspecteur primaire à Gap.
1888. Risson, inspecteur primaire à Oloron.
1898. Rivalland, d i r e c t e u r  d e  l ’E c o l e  p r i m a i r e  s u p é r i e u r e  d e  N é r a c .
1892. R obert,  professeur à l'École normale d’Angoulême.
M. H. Rocherolles, professeur au Lycée Louis-le-Grand et à l’École 

normale de Saint-Clou d, rue de Fleurus, 2 (Paris).
1899. Rodière, élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud.
1894. Rolland, professeur au Lycée Tewfik, au Caire (Egypte).
1889. Rollin, directeur de l’Ecole primaire supérieure de Cluses.
1893. Rondeau, professeur à l’École normale du Mans.
1893. Roudil , professeur à l'École normale d’Ajaccio.
1892. Royer,  professeur à l’École des mousses, à Brest.
1887. Ruche, professeur à l’École normale de Blois.
1885. R uthon , professeur de physique au Lycée d’Alençon.
1883. Sabatier ,  inspecteur primaire à Aurillac.
1893. Sabouret ,  professeur à l’École normale de Quimper.
1895. Salen t iny , 6, Schloss str., Potsdam.
1883. Salles, inspecteur primaire à Espalion.
1887. Saunier ,  inspecteur primaire à Montceau-les-Mines.
1885 . Sauvageot,  professeur à l’École normale de Charleville.
1883. Sauzin (Pierre), professeur à l’École normale de Versailles.
1885. Sauzin (René), professeur à l’École normale de la Roche-

sur-Yon.
1891. Sch eid, professeur à l’École normale de Laon.

Mars 82. Séjourné, directeur de l’École normale de Parthenay.
1893. Sen icour t ,  professeur à l’École normale de Mende.
M. H. Sigwalt ,  professeur d’allemand au Lycée Michelet et à l’École 

normale de Saint-Cloud, 6, rue Diderot (Vanves).
1881. Simiand, directeur de l’École normale de Montbrison.
M. H. Simon, p r o f e s s e u r  d e  c h im i e  à l ’E c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d ,  

15, r u e  V a u q u e l i n ,  P a r i s .
1884. Simonnot, professeur au Collège Chaptal (Paris), membre du 

Conseil d'administration.
1891. Soreau, professeur à l’École normale d’Orléans.
1899. Sorre, é lè v e  d é  1re a n n é e  à l ’É c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d . 
1886. T a llen t,  s u r v e i l l a n t  g é n é r a l  d e  l’É c o l e  n o r m a l e  d e  S a i n t - C l o u d ,  

m e m b r e  d u  C o n s e i l  d ’a d m i n i s t r a t i o n .
1891. T anqueray ,  professeur à l’École normale de S a v e n a y .
1899. T a r r in ,  élève de 1re année à l’École normale de Saint-Cloud. 

Mars 82. T end il , professeur à l’École normale de Carcassonne.
Mars 82. T h ér io t ,  directeur de l’École primaire supérieure du Havre.



18 9 7 .  T h i b a u l t ,  p r o fe s se u r  à l ’École  p r im a ire  s u p é r ie u re  de  la F e r té -
M acé (O rne) .

1883. T h o u i n ,  in s p e c t e u r  p r im a ire  à F o rc a lq u ie r .
1 889 .  T h o u v e n o t ,  p r o fe s s e u r  à l ’E cole  n o rm a le  de Com m ercy .  
18 8 6 .  T o u s s a i n t ,  d i r e c t e u r  de  l’École  no rm a le  de  Mende.
18 8 3 .  T o u t e y ,  i n s p e c te u r  p r im a ir e  à  Marseil le .
1 89 2 .  T r u p h é m u s ,  p r o fe s s e u r  à l ’É co le  n o rm a le  de M âcon 
18 8 7 .  T u r q u e t .  i n s p e c t e u r  p r im a ir e  à Bel ley .
18 9 8 .  V a l d e n a i r e ,  élève de 2 e an n ée  a l’École n o rm a le  d e  St-Cloud. 
18 9 9 .  V a l l o r y ,  é lève de  1 re an n ée  à l’École  n o rm a le  de  S a in t -C lo u d . 
1 88 6 .  V a r e i l ,  p ro fe s se u r  à l’Ecole  n o rm a le  de M ireco u r t .
M. H . V e r n a e l d e ,  p ro fe s se u r  de so lfège  au C o n s e rv a to i re  de m u s iq u e

et  p ro fe s se u r  de  c h a n t  à l’E co le no rm a le  d e  Sa in t-C loud ,  rue  
L aug ie r ,  92 (Pa r is ) .

4 8 8 4 .  V e r n a y ,  i n s p e c te u r  p r im a ir e  à Aubenas .
4 8 9 9 .  V ia l ,  p ro fe s s e u r  au  Lycée Lakanal  et à l’École no rm a le  de S ain t- 

Cloud, 4 94 , a v e n u e  d u  M aine,  P a r i s .
1899 .  V ia l l e ,  m a î t r e  i n te rn e  à  l’É co le  n a t io n a le  p rofess ionne l le  de

Vierzon .
189 6 .  V i d a l ,  p ro fe s s e u r  à l’É cole  n a t iona le  p rofess ionne l le  de V ierzon.  
1 893 .  V i g n e r a s ,  in s p e c t e u r  p r im a ir e  à  C h â lelle rau l t .
18 8 4 .  V i l l a r d ,  i n sp e c te u r  p r im a i r e  à  M on tfo r t .
18 9 8 .  V i l l a t t e ,  é lève de  2 e a n n é e  à l’Ecole  n o rm a le  de S a in t -C lo u d .
1 893 .  V i n c e n t  (Alfred), p r o f e s s e u r  à l ’École  no rm a le  de R e n n es .
1 899 .  V i n c e n t  (Daniel),  élève de 1re an n é e  à l ’École  n o rm a le  de  Saint-

Cloud.
18 8 6 .  V i n c e n t  (P ie rre ) ,  i n s p e c te u r  p r im a ire  à  Briev .
1 892. W a s s e f , p ro fe s se u r  à l’Éco le  R a s - e l - T i n , à A lexandr ie

(Egypte) .
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V A R I É T É S

AU P A Y S D E S  D O L L A R S

Il y  a exactement quinze so irs  que la Touraine m ’a déb a rq u é  à N ew -  
Y ork  avec m es  colis,  au milieu des cr is  en tou tes  langues  qu i  accueillent 
l ’a r r ivée  d ’un t r a n sa t la n tique. Et le contact obligé  des  douan iers ,  la 
b ru ta l i té  de s  com m iss ionnaires ,  la majesté  des po l icemen à l'é tonn an t  
casque de  fe u tre  gr is ,  l’obséqu iosi té  locale des cochers  n è g re s ,  tou t  
cela ne m an qua i t  p a s ,  a p rè s  le g ra n d  calme de n o s  hu i t  jo u r s  de 
m e r ,  de d o n n e r  une sen sa t io n  é t r a n g e  et u n  peu  i r r i t a n te  de vulgaire  
e t  in sup po r tab le  m esquinerie .  Il fau t  cependan t  jo u e r  son r ô le , dans 
ce t te  foule, et cour ir ,  soi aussi ,  e t  c r i e r .  Pu is ,  les malles une  fois 
v is itées e t  rem ises  à l’une d es  innom brab les  en t rep r ises  express po u r  le 
t r a n s p o r t  des  b agages  qui se d ispu ten t  vo tre  clientèle, on so r t  du  g ran d  
h a n g a r  mari t im e où  le ba teau  décha rg e  chaque semaine u n e  partie  de ce 
que le vieux m onde  envoie à  l’Am érique de m atière ,  de  pensée  e t  de vie. 
E t c’es t  de l’a i r  am éricain  qui vous fouet te  le visage,  de l’a i r  qu i,  h ie r  
encore ,  léchait  les cimes glacées des R ocheuses  ou balayait les chaudes 
s ie r ra s  mexicaines. —  Bonso ir ,  P a r is  !

Cette te r r e  américaine,  si prosaïque,  p o u r ta n t ,  e t  si complètement 
a donnée  aux  beso gn es  sans beauté ,  ce t te  t e r r e  su r  laquelle aucune  civi­
l isation n ’a fleuri,  mais q u ’on a b ru sq u e m e n t  c on tra in t  de  n o u r r i r ,  un 
jo u r ,  les rud e s  rac ines que  des é t r a n g e r s  avaient im portées  de t r è s  loin, 
ce t te  te r r e  américaine  a gardé  po u r  b ien des âmes d ’E u ro p e  un  s ingu l ie r  
pouvoir  d ’a t t rac t io n .  Une innom brab le  légion de m isè res ,  d 'éne rg ies  et 
d ’espérances  su i t  depuis  q u a t re  c e n t s  a n s  les t r a ce s  de  la flottille de 
Colomb, et,  c haq ue  j o u r ,  de nouveaux c o n t ing en ts  se m e t te n t  en m arche ,  
d ’Italie, d ’I r lande,  d’Allemagne, de Su isse ,  de p a r tou t .  Chaque jo u r  des 
centaines de familles et des milliers de jeu nes  hom m es s’a r ra c h e n t  au 
sol qui a n o u r r i  leu rs  ancê tre s  et qui la issera it  m ou ri r  de faim leu rs  
enfan ts .  S éd u i ts  p a r  la r ichesse  légenda ire  des É ta ts  neufs ,  ils co nv er ­
t i s sen t  leu r  avoir  en une poignée de pièces b lanches  et ja u ne s ,  font un 
paque t  de leurs  ba rdes  e t  la issen t  la m asure  paternel le  p o u r  aller,  à. 
g r a n d s  pas  t r i s te s  et résolus,  chez l’hom m e de l 'ém igra t ion .  E t  les voilà, 
en foule ,  dans  l’e n trepon t  de quelque im m ense  navire  où ils vont  ê t re  
a b r i té s ,  tan t  bien que mal, —  e t  fo r t  mal le plus souven t ,  — d u r a n t  leu r  
t rav e rsée  de G ênes ,  d u  H avre ,  de H a m b o u r g  ou de L o n d o n d e r ry  à N e w -  
Y o rk .  Q uelques  cen ta ines  de ces é m ig ra n ts ,  I ta l iens p our  la p lupar t ,  on t  
é té  m es com pagnons  de voyage, e t  je  me su is  appliqué à les re g a rd e r ,  
pa r  d is t rac t ion  e t  p a r  in té rê t .  J e  me suis  même employé à se rv i r  d ’i n t e r ­
p rè te  à q ue lques-uns ,  lo rs  des formalités  d 'in scr ip t ion  s u r  la liste du 
b o rd ,  e t  j ’ai pu a p p re n d re  e t  dev iner ,  à l e u r  contact ,  de bien in té re ssa n ts  
détails.



Ce co u p le  d ’a b o r d .  T o u s  d e u x  a p p a r t i e n n e n t  à u n e  r o b u s t e  s o u c h e  
p a y s a n n e .  M ar ié s  d e  h u i t  j o u r s ,  ils p a r t e n t  p o u r  la C al i fo rn ie  où  l ’ho m m e 
d i r ig e ,  en  s o u s - o r d r e ,  u n e  i m p o r t a n t e  e x p lo i ta t io n  a g r ic o le .  A p rè s  s ix ans  
d e  s é j o u r  l à - b a s ,  il e s t  r e v e n u  au  p ays ,  o ù  el le  l’a t t e n d a i t .  E t  ils s o n t  
r e p a r t i s  e n s e m b l e .  —  Ces j e u n e s  h o m m e s  ? S ep t ,  v e n u s  d u  m ê m e  v il lage 
d e  l’A p e n n in .  Ils se  s o n t  d é c id é s  e n s e m b le  à q u i t t e r  le v ieux  fo y e r  p o u r  
a l l e r  t e n t e r  la c h a n c e  n ’i m p o r t e  o ù  d e  l’a u t r e  cô té  de  i ’A t lan t iq u e .  Ils  
o n t  q u e l q u e s  s o u s ,  d e s  b r a s  s o l id e s ,  b e a u c o u p  d e  c o u r a g e  e t  e n c o r e  p lu s  
d ’e s p o i r .  M u s ic ie n s ,  ils  se  sont  fa i t s  les o r g a n i s a t e u r s  a t t i t r é s  d e s  c o n c e r t s  
e t  de s  d a n s e s  de  l’e n t r e p o n t .  E t  c ’e s t  s o u s  l e u r  d i re c t io n  et avec  l ’a c c o m ­
p a g n e m e n t  d e  l e u r s  a c c o r d é o n s  e t  de. l e u r s  f lû tes q u e  c e t te  fou le  i t a l i en n e  
d o n n e  c h a q u e  s o i r  à la  m e r  et  a u x  é to i le s ,  au  m il ieu  du  s i lence  o cé an iq u e  
t ro u b l é  s e u le m e n t  p a r  le f r o t t i s  d e s  f lancs du  nav i re  c o n t r e  la l am e ,  une, 
l a r g e  e t  ém o u v a n te  a u b a d e .  — C e t  a u t r e  co u p le  ? I ls  v i e n n e n t  de  la S u is s e  
a l l e m a n d e  et  n ’o n t  r ien  d u  l a i s s e r - a l l e r  de  l e u r s  c o m p a g n o n s  i ta l iens .  
B o n  o u v r i e r  t a n n e u r ,  on  lu i a offert  à C h ic ago ,  à c o n d i t io n  q u ’il a l lât  la 
p r e n d r e  d e  s u i te ,  u n e  avan tageuse ,  p lace  d e  c o n t r e m a î t r e .  O r ,  il é ta i t  
fiancé  d e p u i s  l o n g te m p s  e t  t r è s  p r è s  d u  m a r i a g e .  Allai t - i l  la l a i s s e r  au  
p a y s ,  sa  jeune, fi ancée ,  s a n s  s a v o i r  q u a n d  il p o u r r a i t  r e v e n i r  ? E l le  a  p r é ­
f é r é  p a r t i r  avec  lu i .  Ils  s e  m a r i e r o n t  en  A m é r iq u e ,  o ù  les  f o rm a l i té s  s o n t  
c o u r t e s ,  a u s s i t ô t  a p r è s  l e u r  a r r i v é e  l à - b a s .

C es  é m i g r a n t s  d ’e n t r e p o n t  n e  s o n t  pas  le s  s e u l s ,  d ’a i l l e u r s .  L es  
s e c o n d e s  c la sse s  s o n t  p le in es  d ’é m i g r a n t s  d ’u n e  a u t r e  s o r t e ,  p a r t i c u l i è ­
r e m e n t  d ’é m i g r a n t s  p é d a g o g i q u e s :  i n s t i tu t r i c e s  f r an ça ise s ,  b e lg e s  e t  
s u i s s e s  qu i  p a r t e n t  e n s e ig n e r  l e u r  l a n g u e  d a n s  de  lo in ta in s  p e n s io n n a t s ,  
c o m m i s - v o y a g e u r s ,  c u i s in i e r s ,  pe t i t s  c o m m e r ç a n t s .  E t  les p a s s a g e r s  de 
p r e m i è r e s ,  e u x  a u s s i ,  o n t  p o u r  la p lu p a r t  fa it  la t r a v e r s é e ,  il y a v in g t  ou 
t r e n t e  a n s ,  en  s e c o n d e s  ou  en  t ro i s ièm es .  Ce s o n t  d e s  é m i g r a n t s  p a r ­
v e n u s .

C h aq u e  t r a n s a t l a n t i q u e  a p p o r t e  a in s i  à l ’A m é r iq u e  sa p le in e  c a rg a i s o n  
d e  c o n v o i t i s e s  à  s a t i s f a i r e  et. d ’e s to m a c s  à n o u r r i r .  E t  l’A m é r iq u e ,  b ien  
q u ’e l le  c o m m e n c e  à s ’a l a r m e r  un  peu d e  ce t  afflux c o n s ta n t  de  p o p u la t io n  
a d u l t e ,  s e  m o n t r e  c lé m e n te  à c e s  a m b i t io n s  e t  à ce s  a p p é t i t s .  E l le  r e je t te  
à la m e r ,  s a n s  d o u t e ,  q u e lq u e s - u n e s  d e s  é p a v es  q u e  la m e r  a p p o r t e  s a n s  
c e s s e  à s e s  r iv a g e s ,  m a is  elle l e s  re c u e i l l e  p r e s q u e  to u te s  e t  t r o u v e  à les 
e m p l o y e r  u t i l e m e n t .  E t  s ’il es t  v ra i  q u e  l’ac t iv i té  v i ta le  d ’un o r g a n i s m e  se  
m e s u r e  à  sa  fo r ce d ’a s s im i la t io n ,  il faut a v o u e r  q u ’il y a là, d a n s  ce l le  
h o s p i ta l iè r e  r é p u b l iq u e ,  u n  p u i s s a n t  fo y e r  d ' é n e r g ie  h u m a in e ,  u n e  f o r m i ­
d ab le  m a c h in e  à f a b r i q u e r  de  l ’o r  e t  d e  la vie.

De l’o r  e t  d e  la v ie  en  a b o n d a n c e .  C’e s t  ce  q u i  s a u t e a u x  y e u x  c h a q u e  
fo is  q u ’on les  o u v r e  p o u r  r e g a r d e r  a u t o u r  de  soi.  L ’ac t iv i té  de  N e w - Y o r k ,  
le m o u v e m e n t  d e  s o n  p o r t  o ù  les t r a n s a t l a n t i q u e s  e t  les  b a t e a u x - m o u c h e s  
s ’e n t r e c r o i s e n t  s a n s  i n t e r r u p t i o n  à  t o u te  h e u r e ,  le m o u v e m e n t  d e  s e s  
r u e s  avec  l e u r  s y s t è m e  é t o u r d i s s a n t  d e  t r a m w a y s  é l e c t r iq u e s  s u r  la 
c h a u s s é e  et d e  c h e m in s  d e  fe r  au  p r e m i e r  é t a g e ,  t o u t  cela m o n t r e ,  siffle,  
s o n n e  e t  r é s o n n e  la v ie ,  la vie fié v re u s e ,  la  vie q u ’il f a u t  v iv re  p o u r  t e n i r  
sa  p lace  en  un  tel m i l i e u .

La s e n s a t i o n  de  la r i c h e s s e  a m b ia n te  e s t  t o u t  a u s s i  n e t t e  e t  i n t e n s e .  A



P a r i s  o u  m êm e  à L o n d r e s ,  q u a n d  il a r r iv e  a u  v o y a g e u r  d e  p a s s e r  d e v a n t  
q u e l q u 'u n  d e s  m o n u m e n t s  ou  d e  t r a v e r s e r  q u e l q u ’u n e  d e s  r u e s  qu i  f o n t  
la g lo i r e  d e  la C ité ,  q u a n d  il con tem ple  la p i t to r e s q u e  su c c e s s io n  d e s  
p o n t s  d e  la S e in e  e t  q u ’il r e c o n n a î t ,  d a n s  le lo in ta in ,  N o t r e - D a m e ,  e t  le 
P a n t h é o n ,  et le L o u v re ,  e t  les  In v a l id e s ,  ou  q u e ,  d u  h a u t  d e  S a in t - P a u l  
de  L o n d r e s ,  il d é c o u v re  la T o u r ,  W e s t m i n s t e r  A b b e y  e t  W h i te h a l l ,  
m ille  s o u v e n i r s  d ’h i s to i r e  s e  p r e s s e n t  d a n s  s on  e s p r i t ,  e t  le p a s s é  lui 
s e m b le  s e  d é g a g e r  p a r  b ou ffées  d e  c e s  s p l e n d id e s  e t  v é n é ra b le s  p i e r r e s . 
J e n e  c r o i s  p a s  q u ’il s o i t  j a m a i s  v e n u  à l’idée  de  q u i  q u e  ce  so i t ,  m ê m e  
d u  p lu s  p r o s a ï q u e  des  e n t r e p r e n e u r s  d e  m a ç o n n e r i e  des  D e u x -M o n d e s ,  
de  s e  d i s t r a i r e  u n  seu l  i n s t a n t  d u  c h a rm e  d ’u n  tel  spec ta c le  p o u r  s o n g e r  
à la  v a le u r ,  en  q u e l q u e  m o n n a ie  q u e  ce  s o i t ,  d e  N o t r e - D a m e  o u  de  la 
T o u r  de  L o n d re s .  La se u le  i d é e  d ’une  p a re i l le  e s t im a t io n  fa i t  s o u r i r e .  E t  
c ’e s t  p o u r t a n t  le p o in t  de  v u e  a u q u e l  on se p lace  in v o lo n ta i r e m e n t  e t  
a u q u e l  on e s t  f a ta le m e n t  c o n d u i t  à se  p la c e r  a u  c o u r s  d ’une  p r o m e n a d e  
à t r a v e r s  N e w - Y o r k .  T o u t  y  e s t  n e u f .  T o u t  y a  é t é  c o n s t r u i t  av e c  le 
d e s s e in  d ’i m p r e s s i o n n e r  p a r  u n e  i m m e n s e  e t  t r è s  v is ib le  d é p e n s e  
d ’a r g e n t .  De p lu s ,  les  m o n u m e n t s  p u b l i c s  y s o n t  a s s e z  r a r e s  e t  peu  
r e m a r q u a b l e s ;  c e  q u ’on y  m o n t r e  e t  c e  qui d o n n e  son  c a r a c t è r e  à la v il le ,  
m ê m e  l o r s q u ’on la c o n te m p le  d e  la ba ie  en  y a r r i v a n t  p o u r  la p r e m iè re  
fo is ,  ce  s o n t  les g i g a n t e s q u e s  b â t im e n ts-mammouth , co m m e  o n  les  
ap pe l le  av e c  r a i s o n ,  o ù s ’é ta le n t  les  b u r e a u x  d e  tel o u  tel m a g a s in ,  de  
te l le  ou te l le  co m p a g n ie  d ’a s s u r a n c e s  o u  de  tel  ou  te l  trust.  E t  ce s  c u b e s  
d e  p i e r r e  b l a n c h e ,  c e s  v in g t  o u  t r e n t e  é t a g e s  de  f e n ê t r e s  s u p e r p o s é e s  
s u g g è r e n t  d ’e u x - m ê m e s ,  —  e t  ils  n e  s u g g è r e n t  g u è r e  a u t r e  c h o se ,  —  
l ’idée  d e  la m a s s e  d e  c a p i ta u x  q u ’ils o n t  d û  c o û t e r .  Le fait es t  si  n a tu re l  
q u e  les  u t i le s  pe t i t s  l iv res  q u i ,  p o u r  la c o m m o d i t é  d u  to u r i s t e ,  d é c r iv e n t  
ave c  c o m p la i s a n c e  les  c u r io s i t é s  d e  N e w - Y o r k ,  n e  m a n q u e n t  j a m a i s  
d ’a j o u t e r  à l e u r s  p a r a g r a p h e s  s u r  tel ou  te l  édifice le  p r i x  exa c t  d e  sa 
c o n s t r u c t io n ,  s u iv a n t  la m é t h o d e  g é n é r a l e m e n t  a d o p té e  p a r  les  c a t a l o g u e s  
d e s  m a g a s i n s  d e  n o u v e a u t é s  ou les  m e n u s  d e s  r e s t a u r a n t s  à la c a r te .  
J ’ai a p p r i s  a in s i  q u e  le p o n t  d e  B ro o k ly n  av a i t  c o û té  se ize  m i l l io n s  de 
d o l l a r s ,  l ’O p é r a  c in q  c e n t  m ille  et le C a r n e g i e - M u s i c  Hall  p lus  de  d e u x  
m i l l ions .  O n  n e  ca che  pas  d a v a n ta g e  q u e  la t o m b e  d u  g é n é r a l  G r a n t  a 
é t é  é levée  à la s u i te  d ’u n e  s o u s c r ip t i o n  n a t io n a le  qui a p r o d u i t  s ix  c e n t  
m ille d o l l a r s ,  q u e  l’a r c  d e  t r io m p h e  en  m é m o i re  d e  W a s h i n g t o n  a été 
pay é  p lu s  d e  d e u x  c e n t  c i n q u a n te  m i l le  d o l l a r s ,  e s c o m p te  d é d u i t ,  q u ’il a 
fa llu  d eu x  m il l ions  d e  d o l la r s  p o u r  c o n s t r u i r e  la B o u r s e  d e  C o m m e rc e ,  
q u e  le p r ix  d e  la m a i s o n  à n e u f  é t a g e s  a p p a r t e n a n t  au  Trust des É ta ts -  
Unis a é t é  d e  s e p t  c e n t  m ille d o l l a r s ,  e t  q u e  le  bâtiment Mills, é r ig é  il 
y  a q u e lq u e s  a n n é e s  p a r  le  s é n a t e u r  M ills ,  l ’un d e s  r o i s  d e  l ’a r g e n t  ca l i ­
fo r n ie n s ,  r e p r é s e n t e  u n e  d é p e n s e  de  p lu s  de  q u a t r e  m i l l ions  d e  d o l la r s .  
E t  a ins i  d e  s u i te .

C ’e s t  à  B o s to n ,  c e p e n d a n t ,  e t  ce  m a t in m ê m e ,  q u e ,  s o u s  l ’im p re s s io n  
d i r e c t e  d e s  c h o s e s ,  j ’ai é té  le p lu s  v iv em en t  f r a p p é  p a r  la v i s io n  b r u t a l e  
d e  ce t te  r i c h e s s e  a m é r ic a in e  en  c o n s t a n t e  e t  v e r t i g i n e u s e  f o r m a t io n .  J e  
f lâna is  d a n s  W a s h i n g t o n  S tree t ,  la  g r a n d e  a r t è r e  c o m m erc ia le  d e  la v il le ,  
e t  j ’é ta is  a r r i v é ,  d e  v itr ine en  v i t r in e ,  à l’im m e n s e  b â t im e n t  qu i  a b r i t e  le



p lu s  i m p o r t a n t  d e s  m a g a s in s  de  B o s to n ,  b ien  c o n n u  d a n s  t o u t  le M assa ­
c h u s e t t s  s o u s  le n o m  d e  son  p r o p r i é t a i r e ,  W h ite's. P o u r s u i v a n t  m a  p r o ­
m e n a d e ,  j e  c o n te m p la i s  d i s t r a i t e m e n t ,  d e r r i è r e  le s  g r a n d e s  g l a c e s  d e  la 
d e v a n t u r e ,  le s  a m a s  d e  l i n g e r i e ,  d e  v ê t e m e n t s ,  d e  jo a i l l e r ie ,  d e  c h a u s ­
s u r e s  e t  d e  m e u b le s  offer ts  a u x  d é s i r s  d e s  p a s s a n t s ,  q u a n d ,  en  b o n n e  
p lace ,  e t  o c c u p a n t  à lu i  seu l  l’u n e  des  l a r g e s  v i t r in e s ,  u n  o b je t  s in g u l i e r  
m ’a r r ê t a .  C ’é ta i t  u n e  s o l id e  c a i s s e  de  bo is  p e in t ,  m e s u r a n t  e n v i ro n  dix 
p ie d s  s u r  q u a t r e ,  f o r t  u s a g é e  et  m a c u lé e  d ’é t i q u e t t e s  m u l t ic o lo re s .  T o u t  
a u p r è s ,  t r è s  v is ib le ,  u n e  p a n c a r t e  av e c  ce s  m o ts :  « C e t te  b o î te  se rv i t  
d ’é v e n ta i r e  à M. W h i t e ,  seul  p r o p r i é t a i r e  d e  c e t t e  m a is o n ,  q u a n d ,  en 
1 859 ,  il c o m m en ç a  s a  c a r r i è r e  c o m m erc ia le .  » —  Ce q u ’il y  a v a i t  d e  s y m ­
b o l iq u e  d a n s  ce t te  p a u v r e  b o î te  une la fit r e g a r d e r  l o n g u e m e n t .  E l le  d isa i t  
l ’h i s to i r e  d e s  n e u f  d ix iè m e s  d ’e n t r e  les  g r a n d e s  f o r tu n e s  a m é r ic a in e s .  E t  
c e t te  p e n s é e  m e  r a s s u r a  q u e lq u e  p eu  s u r  l e  s o r t  d e  m e s  am is  les 
é m i g r a n t s  i ta l ien s .

P u is ,  av a n t  d e  m ’a c c r o c h e r  à un  electric car p o u r  r e g a g n e r  C a m b r i d g e ,  
j' a c h e ta i  le  Saturday Evening Post d ’a u j o u r d ’h u i .  J e  d ev a is  y  r e t r o u v e r  
m e s  p e n s é e s .  L ’un  d e s  p r i n c ip a u x  a r t i c le s ,  o r n é  d u  p o r t r a i t  d e  W il l iam  
K. V a n d e rb i l t ,  é ta i t  c o n s a c r é  a u x  m i l l io n n a i re s  d ’O u t re -M e r .  J ’y ai t r o u v é  
q u e lq u e s  fa its  q u e  j e  va is  t r a n s c r i r e  ici.  En  189 0 ,  la  r i c h e s s e  m o b i l iè re  
d e s  É t a t s - U n i s  s ’élevai t  à so ix a n te - c in q  m i l l i a rd s  e t  q u e l q u e s  ins ign if ian ts  
m i l l io n s  d e  d o l la r s ,  en  a u g m e n ta t i o n  d e  q u a r a n t e - c i n q  p o u r  c e n t  s u r  
l ’es t im a t io n  fa ite  d ix  a n s  a u p a r a v a n t ,  en  1 8 8 0 .  Le r e c e n s e m e n t  d e  l ’an  
p ro c h a in  d o n n e r a ,  au  m in im u m ,  co m m e  chiff re  d e  la m ê m e  r i c h e s s e  m ob i ­
l iè re ,  u n e  s o m m e  d ’e n v i ro n  c e n t  m i l l i a rd s  de  d o l la r s ,  s o i t  c in q  c e n t s  mil­
l i a rd s  de  f r a n c s .  A eux  s eu ls ,  le s  V a n d e r b i l t  p o s s è d e n t  à p e u  p rè s  t r o i s  ce n ts  
m i l l io n s  d e  d o l la r s  a c q u i s  e n  m o in s  d e  s o i x a n t e  a n s ,  c a r  C o r n e l ius V a n ­
d e r b i l t ,  l e u r  g r a n d - p è r e  e t  l ’a r t i s a n  d e  l e u r  f o r tu n e ,  e u t  d e s  d é b u t s  a u ss i  
m o d e s te s  q u e  c e u x  d e  l’an c ien  c o l p o r t e u r  d e  B o s to n .  U n  a u t r e  m i l l io n ­
n a i r e ,  j e u n e  e n c o r e ,  e t  qu i  v i e n t ,  d ’a i l l e u r s ,  s e u l e m e n t  d ’e n t r e r  d a n s  la 
p h a la n g e ,  M ichael  J .  D a d y ,  a  c o m m e n c é  p a r  ê t r e  a id e -m aço n .  E t  le  p lus  
r i c h e  h a b i t a n t  d e  N e w -J e r s e y ,  qu i  y e s t  c o n n u  s o u s  le  n o m  i m p o s a n t  d e  
« Roi d e s  C h e m in s  d e  f e r  », J o h n  J .  B la ir ,  a  é té ,  à  l ’o r i g i n e  de  sa 
c a r r i è r e ,  p e t i t  e m p lo y é  d e  b u r e a u  chez  u n  é p ic ie r  en  g r o s .  Ces a s c e n ­
s io n s  ra p id e s ,  si  r a r e s  chez  n o u s ,  q u e  ch a c u n  en  c o n n a î t  les  e x e m p le s ,  
s o n t  ici l ' h i s to i r e  bana le  d e  la  p lu p a r t  d e s  g r a n d e s  fo r tu n e s  a m é r ic a in e s .  
Aussi  s ’e x p l iq u e - t - o n  a s s e z  a i s é m e n t  à  la  fois  le s  d é p e n s e s  e t  l e s  g é n é ­
r o s i t é s  ro y a le s  d e  ce s  m o n a r q u e s  de  l’a r g e n t ,  les  P e a b o d y ,  les  R o c k e ­
fe l le r ,  les  L e la ud  S t a n f o r d ,  le s  H e a r t s ,  p a r  e x e m p le ,  p o u r  n e  c i t e r  q u e  
les  p lu s  c o n n u s  p a rm i  le s  m i l l i e r s  d e  b i e n f a i t e u r s  e t  d e  f o n d a te u r s  des  
j e u n e s  u n iv e r s i t é s  a m é r i c a i n e s .

C es  d o n a t i o n s  g r a n d i o s e s  do iv en t  n o u s  fa i r e  c o n s i d é r e r  avec  q u e lq u e  
in d u l g e n c e  ce  q u ’il y a d e  b r u t a l e m e n t  m a t é r i a l i s t e  d a n s  le  c a r a c t è r e  de  
la  c iv i l i sa t ion  a m é r ic a in e .  « L e  s u c c è s  f in an c ie r ,  c o m m e  o n  a ra i s o n  de  
le  fa ire  r e m a r q u e r  ici,  n ’e s t  le p lu s  s o u v e n t  a t t e in t  q u e  p a r  d e s  h o m m e s  
d ’in te l l ig e n c e  s u p é r i e u r e  e t  d e  fe rm e  c a r a c t è r e .  N ’av e z -v o u s  j a m a i s  s o u ­
h a i t é  d ’ê t r e  r i c h e ?  E t ,  si  v o u s  l ’avez s o u h a i t é ,  q u e l  d r o i t  avez-vous  de  
m é p r i s e r  ce lui q u i ,  l ’a y a n t  é g a le m e n t  s o u h a i t é ,  a s u  r é a l i s e r  s o n  d é s i r ? »



—  Mes é m i g ra n ts  i t a l ien s  n ’o n t  pas  t a n t  r a i s o n n é  a v a n t  d e  se  m e t t r e  en  
r o u t e  p o u r  le p a y s  d e s  d o l l a r s ;  l’in s t in c t iv e  s o i f  de  la  r i c h e s s e  e t  d u  b ien -  
ê t r e ,  q u i  s o n t  d e u x  t r è s  r é e l s  i n s t r u m e n t s  d e  p l a i s i r ,  q u o i  q u ’o n  p u is se  
en  d i r e ,  l e s  a p o u s s é s ,  e t  i ls  s o n t  a l lé s ,  en m o d e r n e s  conquistadors, e t  
t r è s  l a s s é s ,  e u x  a u s s i ,  d e  l e u r s  h u m b l e s  m isè re s ,  à la r e c h e r c h e  d e  ce 
m éta l  m a g iq u e  q u i  d o n n e  t o u j o u r s  d e  la p u i s s a n c e  e t  c o n t r i b u e  s o u v e n t  
au  b o n h e u r . . .

E t  je  m e  ra p p e la i  ce  p a s s a g e  d u  Dombey et fils, de  D icken s  :
« —  Avec d e  l ' a r g e n t ,  P a u l ,  on p e u t  t o u t  fa ire  e t  t o u t  a v o i r ,  d i t  

M. D o m b e y  à s o n  fils.
« Il p r i t  la p e t i t e  m a in  d e  l ’e n f a n t  d a n s  la s i e n n e  e t  la c a r e s s a  d o u c e m e n t  

en  p r o n o n ç a n t  ce s  m o ts .
« M ais Paul  d é g a g e a  s a  m a in  a u s s i tô t  q u ' i l  p u t ,  e t ,  la f r o t t a n t  d o u c e m e n t  

s u r  les b r a s  de  sa  cha ise ,  c o m m e  si s on  e s p r i t  y  a v a i t  é té  ca c h é  e t  q u ’il 
ait  v o u lu  l ’a i g u i s e r  a v a n t  de  r é p o n d r e ,  il r é p é t a ,  a p r è s  u n e  c o u r t e  p a u s e  :

« —  Tout, p a p a ?
« — O u i ,  t o u t ,  ou  presque.  »

Il y  a  a s s e z  d e  s e n s  d a n s  ce  presque p o u r  c o n s o l e r  c e u x  q u i  n e  so n t  
pas ,  —  e t  n e  s e r o n t  j a m a i s ,  —  m i l l io n n a i r e s ,  m êm e  en  A m é r iq u e .

C am bridge, 8 octobre 1899.

M a u r i c e  K u h n .

LES GRECS M O D E R N E S

Il n ’e s t  p a s  d e  c o m p l im e n t  p lus  a g r é a b l e  à n o s  b o n s  am is  d ’O u t r e -  
M anche  q u e  d e  les  a p p e le r  les Grecs modernes. Ou p l u t ô t  ils n e c o n ­
s i d è r e n t  pas ce  m o t  c o m m e  u n  c o m p l im e n t .  Ils e s t im e n t  q u ’ils y  o n t  d ro i t .  
E t  ils  le r é c l a m e n t .  Les  G r e c s  a n c ie n s ,  d i s e n t - i l s ,  é t a ie n t ,  a v a n t  t o u t ,  un  
p e u p le  d ’o r a t e u r s  e t  d ’a th lè t e s .  O r  les  A n g la i s  d ’a u j o u r d ’hui  n e  sont-i ls  
pas  un  p eup le  d ’a t h lè t e s  e t  d ’o r a t e u r s ?

C h acun  s a i t ,  en  effet, q u e  to u t  A n g la i s  e s t  u n  « s p o r t s m a n  » d a n s  l ’âm e 
e t  q u e  s ’il a d o r e  d eu x  t r i n i t é s ,  l ’u n e  d ’el les  se  c o m p o s e  d e  f o o t b a l l ,  

q u e e n  V i c t o r i a  e t  c r i c k e t . N o s  v o is in s  s o n t  d o n c  b ien  les  « G r e c s  m o ­
d e r n e s  » p a r  l e u r  a m o u r  d e s  j e u x  p h y s i q u e s .  L e u r  p r é te n t io n  à l’é l o ­
q u e n c e  c o m m e  c a r a c t é r i s t iq u e  n a t io n a le  n o u s  s u r p r e n d  d a v a n t a g e .  J o h n  
B ull ,  le  d e s c e n d a n t  d e s  b e a u x  p a r l e u r s  d ’A t h è n e s ?  C es  h o m m e s  g r a n d s  
e t  sec s ,  b lo n d s  co m m e  l e u r  « pa le  a le », â la d é m a r c h e  a lo u rd ie  p a r  les 
b œ u f s  q u ’ils e n g l o u t i s s e n t ,  a u x  g e s t e s  ra id e s  e t  c o m p a s s é s ,  à  la p h y s io ­
n o m ie  im p a s s ib le ,  a u x  p a r o le s  r a r e s  e t  l a c o n iq u e s  —  ce  s e r a i t  là un  
p e u p le  d ’o r a t e u r s ?  Q u ’à F lo r e n c e ,  à  M arse i l le  o u  à T o u lo u s e ,  t o u t  le 
m o n d e  s o i t  o r a t e u r ,  à la  b o n n e  h e u r e .  M ais  à L o n d r e s ,  m a is  à M a n c h e s ­
t e r ?  —  L es  A ngla is  o n t  p o u r t a n t  r a i s o n .  I l s  s o n t  to u s  o r a t e u r s  d e  n a i s ­
s an c e .



Placez, a dit un humouriste, trois Anglais dans une île déserte. Vous 
verrez aussitôt le premier proposer, et le deuxième supporter, « que le 
troisième soit élu président» (do take the chair). Celte boutade repose 
sur un trait d'observation. Oui, les Anglais sont de grands parleurs. 
Dès qu' ils sont six ensemble, ils ont une demi-douzaine de discours tout 
prêts. Il est vrai qu' ils se font de la parole une idée particulière. Les 
Français ont l’habitude de la considérer comme un art. Ils y voient sur­
tout un moyen de plaire ou de briller. Ils aiment à parler, et à bien parler. 
Ils éprouvent un vif plaisir à exprimer de jolies périodes bien cadencées. 
Rien de pareil en Angleterre. Tout Anglais est toujours prêt à faire un 
« speech ». Mais il n’y a rien en lui du Gascon ou du Provençal. Il n’aime 
pas à parler. Il déteste les frivolités, les paroles vaines. Il a la conver­
sation en horreur. Toute parole, pour lui, doit être sérieuse et servir à
l'édification de ceux qui l’entendent. Tout discours doit être solide — 
très solide.

* *

Aussi l'Angleterre est-elle par excellence le pays des conférences. On 
en fait partout : dans les grandes villes et dans les petites, dans les vil­
lages et dans les hameaux. On en fait en toute saison, en été ou en au­
tomne, comme en hiver ou au printemps. Nous éprouvons de grandes 
difficultés à organiser chez nous des conférences populaires. Là-bas elles 
sont dans les mœurs. Les orateurs les plus divers viennent y traiter les 
sujets les plus variés. Les grands discours des hommes politiques anglais 
qui nous émeuvent tant quelquefois, ne sont que des conférences faites 
à leurs électeurs pendant les loisirs des vacances, des causeries politiques, 
commerciales, etc. — Quand ce n’est pas un homme politique, c’est un 
voyageur revenant du Cap, du Canada, ou tout simplement de l’Écosse.
II fait défiler ses projections, il raconte ses souvenirs. Et son auditoire 
ne se compose point d' invités, comme celui d’un conférencier français en 
pareil cas. Soyez sûrs que la salle a été prise d’assaut par le public et 
que des centaines de personnes n’ont pu entrer. — D’autres fois, c’est 
un savant qui délaisse, pour une soirée, son laboratoire ou ses collections.
Et jusque dans le plus petit village, le spectacle est le même. Ici, c’est 

tantôt l’instituteur qui fait la conférence, tantôt le pasteur, plus souvent 
encore un notable de l’endroit. Et cela, semaine après semaine, mois après 
mois, devant des salles toujours combles.

Cependant, lorsqu’on a entendu dix, vingt, cent... conférences, l’envie 
finit par naître de devenir conférencier à son tour. C’est un mal conta­
gieux qui sévit outre-Manche d’une façon intense. Tout ceux qui en sont 
atteints se réunissent donc et forment une debating-society, une société 
de discussion. Ils louent un local et s’y réunissent une fois par semaine,



p a r f o i s  p lu s  s o u v e n t .  C h a c u n ,  à t o u r  d e  rô l e ,  fait u n e  c o n f é re n c e .  L es  
a u t r e s  é c o u t e n t ,  a p p l a u d is s e n t ,  c r i t i q u e n t .  C es  clebating-societ ies s o n t  
i n n o m b r a b l e s .  I l y  en  a d e  t o u t e s  s o r t e s :  p o l i t i q u e s ,  l i t t é r a i r e s ,  sociales ,  
m o ra l e s ,  r e l ig ie u s e s ,  o u  p lu tô t  th é o lo g iq u e s ,  th é o s o p h iq u e s ,  e tc .  e tc .  Les 
t i t r e s  s o n t  pa r fo i s  b i z a r r e s  e t  la p r o c é d u r e  s o u v e n t  a m u s a n t e .  J e  n ’o u b l i e r a i  
j a m a i s  te l l e  s o i r é e  p a s s é e  à L iverp oo l  au  d e u x iè m e  é t a g e  d ’un r e s t a u r a n t  
d e  q u a t r i è m e  o r d r e  ave c  u n e  s o c ié té  d e  s p i r i t e s .  C ' é ta i t  d a n s  u n e  sal le  
b a s s e  e t  e n fu m é e .  D e r r i è r e  u n e  ta b le  c r a s s e u s e  e t  b o i t e u s e ,  u n  o u v r i e r  
d u  p o r t  fit, à s e s  c a m a ra d e s ,  u n e  c o n f é re n c e  d e  d e u x  h e u r e s  p o u r  l e u r  
m o n t r e r  q u ’ils a v a ie n t  s e p t  s e n s  e t  n on  pas  c in q .  Ils l ’é c o u t è r e n t  s a n s  
b r o n c h e r ,  fu m an t  l e u r  p ipe  av e c  une  g ra v i t é  to u te  b r i t a n n i q u e .  M ais  d a n s  
la  d i s c u s s io n  qu i  su iv i t ,  le s  u n s  se  t r o u v a n t  c in q  s e n s ,  d ’a u t r e s  s ix ,  q u e l ­
q u e s - u n s ,  s e u l e m e n t ,  s e p t ,  le n a tu re l  —  e t  la  p r o f e s s i o n ,  r e p r i r e n t  le 
d e s s u s  : o n  faillit  en v e n i r  a u x  m a in s .

L ’A n g l e t e r r e  é t a n t  la  p a t r ie  d e  la  l i b e r t é ,  il e s t  n a t u re l  q u e  les so c ié té s  
d e  d i s c u s s i o n s  po l i t iq u e s  y s o ie n t ,  d e  t o u te s ,  les  p lu s  p o p u la i re s .  Ces 
« d e b a t in g  s o c ie t ie s  » s o n t  o rg a n i s é e s  s u r  le m o d è le  d e  la C h a m b re  d e s  
C o m m u n e s  e t  p o r t e n t  le  n o m  d e  parlem ents locaux  (p a r l e m e n t  local de  
L iv e rp o o l ,  de  M a n c h e s te r ,  e tc . ) .  A L o n d re s ,  il y  en  a  u n p a r  q u a r t i e r .  
L es  m e m b r e s  s o n t  c e n s é s  r e p r é s e n t e r  l’u n e  d e s  c i r c o n s c r i p t i o n s  é le c to ­
ra le s  d e  l ’A n g le t e r r e .  I ls  s e  g r o u p e n t  en  d e u x  p a r t i s  : l ib é ra l  e t  c o n s e r ­
v a te u r .  Celui qu i  a  la m a jo r i té  fo rm e  u n  m in is t è r e  qu i  p r é s e n t e  d e s  p r o ­
j e t s  d e  loi ,  g o u v e r n e  (so i-d isan t)  le p a y s ,  est i n t e rp e l l é ,  —  par fo is  m êm e 
r e n v e r s é  t o u t  co m m e  les  m in is t è r e s  pour de bon de  W e s t m i n s t e r  o u  d u  
P ala is  B o u rb o n .  E t  n e  c r o y e z  p a s  —  j e  p u is  v o u s  l’a ffi r m e r  —  q u e  ce  
so i t  u n e  p e t i t e  affaire d ’ê t r e  m in is t r e  d a n s  ce s  p a r le m e n t s  au  pe t i t  p ied .  
Les  h o n o r a b le s  t a i l l eu rs ,  ép ic ie r s ,  i n s t i t u t e u r s ,  em p lo y é s  d e  c o m m e r c e . . .  
qu i  d é t i e n n e n t  les  po r te f eu i l le s ,  p r é p a r e n t  so u v e n t  d e s  « lo is  » d o n t  p o u r ­
ra i t  s ’h o n o r e r  p lus  d ’un  m i n i s t r e  en  t i t r e  d e  la r e in e .  E t  i ls  s a v e n t  les 
e x p o s e r  e t  les d é f e n d r e  avec  un  t a l e n t  m erv e i l l e u x .  O n  a  l ’im p re s s i o n  
t r è s  n e t t e ,  en  les  é c o u ta n t ,  q u e  ce  s o n t  là  d e s  g e n s  p o u r  q u i  les a ffa i re s  
p u b l iq u e s  s o n t  v r a im e n t  l e u r s  a f fa i re s ,  q u i  v e u le n t  e t  s a v e n t  se  g o u v e r n e r  
e u x -m ê m e s .  On e s t  é t o n n é ,  to u t  d ’a b o r d ,  de  v o i r  le s é r i e u x  av e c  leq u e l  un  
c o r d o n n ie r  p r e m i e r - m i n i s t r e  r a s s u r e  u n  i n t e r p e l l a te u r  en  lui p r o m e t t a n t  
d ’a v o i r  l’œil  s u r  les  m e n é e s  r u s s e s  e n  P e r s e  —  o u  b i e n  p ré s e n te  u n e  lo i  
p o u r  r é f o r m e r  la  ju s t i c e  o u  l’i n s t r u c t i o n  p u b l iq u e .  M ais  o n  voi t  b i e n t ô t  
q u e  c e t te  d i s c u s s io n  h ab i tu e l le  e t  p u b l iq u e  d e  to u te s  le s  q u e s t i o n s  du 
j o u r  d o i t  d o n n e r  a u  p a y s  u n e  m erv e i l l e u se  é d u c a t io n  c iv ique .  E t  ce  q u e  
les  p a r le m e n t s  locaux  fo n t  p o u r  la p o l i t iq u e ,  les  a u t r e s  « d e b a t in g - s o ­
c ie t ie s  » le  fon t  p o u r  la l i t t é r a t u r e ,  la  m o r a l e ,  l ’h i s to i r e ,  e t c . ,  e tc .

*
*  *

Q u e lq u e  n o m b r e u s e s  q u ’el les  s o ie n t ,  c e p e n d a n t ,  c e s  so c ié té s  n e  suffi­
s en t  pas  à  l’ac t iv i té  o r a to i r e  d e  t o u s  ce u x  qu i  v e u le n t  fa ire  p ro f i te r  l e u rs  
c o n c i to y e n s  d e  l e u r s  l u m iè re s .  S oyez  d a n s  u n e  ville a n g la is e  u n  d im a n c h e



ou un jo u r  de congé Dans tous les parcs, sur to utes les places publiques, 
à tous les coins de rue, vous voyez des attroupements, et dans chacun 
d' eux un ou plusieurs orateurs. N euf fois sur d ix , il pleut. Mais qu ’im ­
porte, lo rsqu 'on a le  feu sacré! —  C’est un soldat de l ’armée du Salut 
qui hu rle  l ’h isto ire  de sa « conversion ». C’est un ora teur « tempérant » 
qu i fa it le p o rtra it le plus horrifique de l'iv rognerie . C’est un pasteur 
« a n ti-r itu a lis te  » qu i tonne contre les agissements souterrains des pa­
pistes en Ang leterre, et qu i rappelle la Saint-Barthélem y et la Conspira­
tion des Poudres. Ic i des socialistes se m ontrent le poing parce qu’ils  ne 
s' entendent pas sur la m eilleure façon de fa ire  le bonheur des hommes. 
La des ouvriers se quere llent sur un sujet de théologie et s’assomment à 
coups de cita tions bib liques. —  J ’assistais un jo u r  à l ’un de ces duels 
homériques en tre un pasteur et un ex-m aître  d ’école irlandais : les deux 
adversaires se je tè ren t à la tête les tro is  quarts des évangiles et une 
bonne partie  de l 'Apocalypse. Mais l ’ in s titu teu r avait sans doute une 
m eilleure mém oire. Ses c ita tions éta ient plus longues et plus m ultipliées. 
Surtout il éta it Irlanda is : il avait l ’esprit plus alerte que son riva l ang lo- 
saxon. I l le ba ttit. Le combat avait duré deux heures devant plus de deux 
cents spectateurs qui m arquaient les coups.

*
*  *

Il me reste à ajouter que les filles d’A lb ion , tou t comme leurs frères ou 
leurs m aris, fon t des conférences, parlent dans les debating-societies ou 
dans les meetings en plein a ir. I l  n ’est même pas rare, dans les temples 
dissidents, de v o ir  le service du dimanche conduit par une femme, et ce 
n' est pas ces jo u rs -là  que le sermon est le moins intéressant. — En 
somme, i l  n’est peut-ê tre  pas de pays au monde où, depuis les jo u rs  de 
l ’ancienne Grèce, la fu reu r de parle r en public a it été poussée aussi lo in  
qu' en Angleterre. T ou t Anglais est né grand parleur. Non qu ’i l  aime l ’a rt 
de l ’éloquence. Non qu’ i l  tienne à charmer un aud ito ire  res tre in t, à b r i l le r  
dans un cercle, choisi. I l  se soucie peu de beau langage. Ce qu ’ il vo it 
dans la parole, c 'est son u tilité . I l veut ins tru ire , « conve rtir » le monde 
à ses idées et à ses sentim ents. I l cherche moins à frapper juste  q u ’à 
frapper f o r t  et sa force est souvent de la b ru ta lité . La finesse 
grecque lu i est donc étrangère. I l  n ’a pas l ’amour désintéressé du beau.
I l est trop  u tilita ire  : ses d iscours tournent tou jours au sermon. L’Angle­
te rre  est avant to u t un pays de prédicateurs.

C. Mus.



UNE EXCURSION DANS LE RHÔN
(Au Pays des Légendes).

Le 27 mars dernier, fidèles à la coutume allemande, nous fuyions, un 
professeur « réal» et moi, loin de Giessen, la ville universitaire, boueuse 
et malsaine, vers la montagne à l'a ir pur qu’embaument les senteurs 
fortes des sapinières. Nous avions choisi comme but d’excursion le Rhôn, 
chaîne de montagnes qui s’élève à la frontière de la Hesse supérieure et 
de la Bavière franconienne, entre la Fulde et la Werra.

Nous étions partis de très bonne heure, vers cinq heures du matin, 
pour la terre lointaine des légendes. Il avait neigé toute la nuit, et main­
tenant que montait le soleil, scintillaient les flocons blancs épandus aux 
flancs du Vogelsberg, tandis que le train prussien nous emportait rapide 
et que nous chantions à pleine voix les « Vanderlieder » chers aux Alle­
mands. A onze heures, nous errions par les rues de Fulda, la ville aux 
prêtres, le berceau du christianisme germanique; nous admirions la 
statue de Boniface, le palais rustique des évêques, la cathédrale, les 
nombreuses églises et le couvent des moines franciscains, et je me sen­
tais renaître, loin de l ’Allemagne protestante et lugubre du nord, parmi 
celte éclosion merveilleuse d’art chrétien. A trois heures, cependant, 
nous quittions la ville, après avoir bouclé le « ranzen » (sac des alpi­
nistes) sur le dos et saisi l ’ « alpenstock » garni de fer ; nous allions 
sous le clair soleil, vers la montagne, paraissant toute proche et cepen­
dant si loin encore.

Je. vous ferai grâce de notre route, des courses joyeuses à travers les 
prairies et les forêts de l’Eichberg, à travers les villages miséreux où 
végètent les tisserands, les héros favoris de Hauptmann. Dans l ’un d’eux, 
pas un bruit, pas une voix, pas un enroulement de fumée légère aux 
toits : partout le silence, la ruine et la mort; les habitants s’en étaient 
tous allés, comme tant d’autres, chercher fortune aux États-Unis, las 
sans doute de la trop lourde misère, et séduits par le mirage de l ’or. 
Cependant, nous pressions le pas pour atteindre le but de notre pre­
mière étape, et, bientôt, nous faisions halte au sommet d'une colline, au 
château de Bieberstein.

Devant nous se déroulait le panorama magnifique du Rhôn. Au centre, 
la « Kuppelrhôn », la chaîne des dômes, se perdant au sud en une ligne 
sombre toute bleue sous le ciel gris; au nord, les « Milseburg », qu’on 
appelle encore le « Sarg » ou le « Todter Mann » (le cercueil, ou 
l ’homme mort), la montagne du géant Milse, que célèbre la légende, et 
qui ressemble à une bière ou à un tertre funéraire. Derrière nous sou­
riait le Vogelsberg chenu, teinté encore de couleurs pâles et rougeâtres 
par le soleil du soir. Vers le nord, le ciel était assombri de lourds 
nuages. Il fallait nous hâter si nous voulions arriver à la colonie des 
peintres : « Malerkolonie », à Kleimsassen, avant la nuit et la neige.



N o u s  déva lons  p a r  les p e n te s , mais  la n u i t  tom be  vite d an s  la m o n ­
tag n e ,  e t  b ie n tô t  el le s ’a b a t  s u r  n o u s  avec les papil lons b lancs  de  la 
n e ig e .  Enfin, voici  K le im sa ssen .  Aux lu e u rs  b lêm es  qu i  f i l t ren t  p a r  les 
f e n ê t re s  é t ro i te s  des  m a isons  t r o p  p e t i te s ,  n o u s  a p e rc e v o n s  un  g ro u i l l i s  
d ’en fan ts  e t  d ’an im aux  s ’é b a t ta n t  pê le -m ê le  s u r  les  tas de fum ie r  é p a n ­
d u s  devan t  les m aisons .  T o u s  se m b le n t  jo y e u x  de  c e t t e  n e ig e  ta rd iv e ,  ca r  
n o u s  n ’avons  pas  eu  d ’h iv e r  c e t te année ,  e t  le c œ u r  a l lem and  n ’e s t  po in t  
r e p u  de r êv e r ie s  m o rn e s  e t  d e  m élancolies .  Çà e t  là se  d re s s e  un e  m ad o n e  
ou  une  s ta tu e t te  d e  sa in te  parmi les  ch o ses  im m o n d es  ; vo is inage  é t ra n g e ,  
e t  qu i  t r a d u i t  si b ien  l’âm e d u  paysan  bav a ro is ,  à la fois si réa l is te  e t  si 
m y s t iq u e ,  com m e un m élan g e  d e  rabe la is ian ism e  e t  de qu ié t i sm e  fana­
t iq u e s  ; spectac le  to u ch an t  auss i  q u e  c e t te  v ie rg e ,  r ayon  d ’idéal, é g a r é e  
là parm i les vi lénies de la réali té  e t  de  la vie , m e t ta n t  en les c œ u r s  ru d es  
des  m o n ta g n a rd s  un p ieux  e t  c o n s o la n t  élan de  confiance et  d ’espo ir .  
N o u s  a t t e ig n o n s  n o t r e  g î te  e t  e n t ro n s  à l’hôte l  « z u r  M ilseburg  », to u t  au  
p ied  du  « C ercue i l  » g é a n t  m a in te n a n t  p e rd u  d a n s  l’o m b re  de. n e ige  e t  
d e  nu i t .  C ’es t  là le fam eux  r e n d e z -v o u s  des p e in t re s  u l t r a - m o d e r n e s ,  la  
colonie  des  a r t i s t e s  ; c’e s t  là q u ’ils v ien n en t  s ’é tab l i r  c h a q u e  é té ,  fa ire  
prov ision  d ’a i r  p u r ,  de n a tu r e ,  e t  auss i  d ’im pre ss ions  r é t in ie n n e s  é t r a n g e s  
q u ’ils p la q u e n t  en  a u to m n e  en des tab leaux  sym bo lis tes  e t  im p re ss io n n is te s ,  
voire  m êm e poin t i l l is tes .  V ite ,  o n a p p o r te  les g r a n d e s  c ru c h e s  de g r è s  où 
m o u s s e  « la n ob le  l iqueu r  de  l ’o rg e  » e t  tand is  que  l’hô te s se  a p p rê te  le 
r e p a s ,  la c onve rsa tion  s’e n g a g e  avec n o t re  h ô te .  Celui-ci n ’e s t  po in t  vu l­
g a i r e ,  c ’es t  un p e in t r e  q u i ,  s ’é tan t  é g a ré  là ce r ta in  é té ,  avait  é té  logé  
chez un  vieux g e n t i lh o m m e ru in é ,  devenu  a u b e rg i s te  des  r a re s  to u r is te s  
de  la r ég ion  ; la fille de  l’hô te  lui avai t  plu et  le pe in t re ,  m ar ié  à la 
nob le  dem oise lle  pau v re ,  a  r em placé  le gen t i lhom m e e t  c ré é  ce t te  colonie  
d ’a r t i s t e s  m a in te n a n t  si p ro s p è re .

B ien tô t  le r e p a s  es t  p r ê t ,  la nob le  dam e  ap p o r te  p la ts  s a v o u reu x  mais  
c h a m p ê t r e s ,  e t  vin â c re  d e  F r a n c o n ie. L’on fa it  tab le  c o m m u n e ,  e t  
l ’on  cause  to u t  en d é v o ra n t  et  b u v an t  avec  un ap p é t i t  tu d e s q u e ,  a igu isé  
en co re  par  la c o u r s e  lo n g u e .  Q u an d  s ’e s t  enfin achevé  l’in te rm inab le  
défilé des  v iandes  de  p o rc  e t  des  sa lades  de po m m es  de  t e r r e  e t  de  c o n ­
co m b re s ,  d e s t in é e s  à r e m p la c e r  le p a in ,  n o u s  pa r lo n s  e n c o re  q u e lq u e  
peu  de l i t té ra tu re  e t  d ’a r t ,  pu is ,  n a tu re l le m e n t ,  de  l ’inévitable  po l i t ique ,  
de  l’a ffa i re  D rey fus ,  hé las  ! .. .  de  l’A n g le te r re  avide : « la n a t io n  d ’épi­
c ie r s  qu i  d é v o re r a  le m onde  si la F ra n ce  e t  l’A l lem agne  n ’oub l ien t  pas 
l e u r s  anc iennes  q u e re l le s ,  p o u r  s ’un i r  et l ’a n éan t i r  à  j a m a is  » .  Enfin, 
n o t re  h ô te ,  m is  en verve ,  n o u s  con te  la fable  d u  g é a n t  Milse, o ù  se m ê ­
len t  é t r a n g e m e n t  la l ég en d e  e t  l 'h i s to i r e .  On se  s é p a re  e n s u i te  b ien  
ta rd  ! ! !

Le  lendem ain ,  dès l ’aube,  d e b o u t . Une visi te  r a p id e  au x  a te l ie r s  du  
p e in t re ,  puis  n o u s  voilà g rav iss an t  les p e n te s  g l i s san te s  de  neige  e t  les 
é n o rm e s  g r a n i t s ,  e f fondrés  de  tous  c ô té s  parm i les  c h ê n e s ,  com m e s ’ils 
e u s s e n t  é té  j e t é s  là p a r  un s e m e u r  g é a n t .  L à -h a u t  v ivaient  le g é a n t  Milse, 
la t e r r e u r  d e s  h a b i t a n t s  d u  vo is inage ,  qu i  avai t  accep té  la d o c t r in e  de 
l ’a p ô t r e  Bonifat ius.  A lors  s ’en  vin t  le b o n  s a in t  G an g o lfu s ,  qu i  vou lu t  
sa uve r  son  t r o u p eau  e t  c o n v e r t i r  le géan t .  Il s ’en  v in t  p a r  le se n t ie r  à



pic que nous gravissons à présent,  le « Brise-Genoux », et l’homme fa­
rouche lançait contre lui des t roncs d’arbres et des rocs énormes pour 
l 'anéan tir.  Mais Dieu veillait su r  son pieux serv i teur ;  debout,  sur  une 
montagne voisine, il écrasa le « maudit » sous une grêle  de pierres. Nous 
avons maintenant a tte in t  le faîte après deux heures et demie d ’ascension 
pénible ; nous sommes devant la chapelle de saint Gengoulph, au pied 
d ’une table de granit ,  où s ’élèvent, face à  face, le Calvaire (Jésus ag o ­
nisant au milieu des deux larrons ,  la très  sainte Vierge en pleurs à ses 
côtés,  Marie, sœur de Jacques,  et Madeleine, la pécheresse,  à la foi vive 
e t  au grand  cœur), et,  v is-à-vis , le carré  de palissades, au tour  de la 
pierre  de triangulation.

E t ,  assis s u r  le r o c ,  nous songeons à cette légende contée par 
l’hôte hier soir.  Il est  vaincu l e  géant Milse, il gît là, sous nos pieds, le 
« Todte Mann », puni par Dieu de sa rage impie. Et,  nous ressouvenant 
de l’université de Giessen, nous nous demandons par suite de quelles 
convulsions géologiques cet ancien dôme de granit ,  angle nord  de la 
chaîne, a pu être réduit  en une poussière de roches et s ’effondrer en 
cette forme de cercueil,  tandis que le reste  du massif élève encore fiè­
rem ent « ses coupoles a rrondies  » ; nous recherchons aussi quel fait 
historique la légende recouvre ,  qu’elle associe à ces convulsions de la 
terre .  Sans doute,  le géant Milse fut un de ces chefs saxons fidèles au 
culte farouche de W otan ,  qui refusèrent  d’accueillir les envoyés de Bo­
niface et massacrèrent les habitants plus paisibles des plaines qui s ’étaient 
de bonne heure  convert is ,  Mais un jou r  vint le grand  roi des Francs et 
Charlemagne terrassa  le barbare  orgueil leux après une lutte horrible que 
le peuple, frappé d ’épouvante, associa dans sa légende à ce mystère pour 
lui inexplicable de la forme unique et de l'effondrement de la montagne. 
Ainsi se perd l’histoire parmi les contes.

Nous continuâmes ensuite  notre  route,  escaladâmes encore la « W a s ­
serkuppe », centre hydrographique de la chaîne, et,  le soir, après avoir 
déjeûné à Gersfeld , nous allions coucher chez les bons moines du Kreuz­
berg  (952 m.),  en route pour la Rhôn marécageuse,  pour la montagne 
tremblante.

C a r o n .



S T A T U T S
(2 ju ille t 1883)

Art. 1er. — Il est fondé une Société entre les anciens Élèves de 
l’Ecole normale supérieure d'enseignement primaire. Cette Société prend 
le nom de :

Société amicale des anciens Élèves de Saint-Cloud.

Art. 2. —  La Société a pour but d’entretenir entre ses membres des 
rapports de bonne confraternité.

Art. 3. — La Société pourra accorder des secours à ceux de ses 
membres qu'elle jugera en avoir besoin, sans jamais y être tenue en droit.

Les veuves des sociétaires et leurs enfants pourront participer à ces 
secours.

La Commission décidera des sommes à accorder.
Art. 4. La Société comprend des membres actifs et des membres 

honoraires.
Les Élèves de l’École peuvent y être admis dès leur entrée à l'établis­

sement.
Art. 5. — Sera admise comme membre honoraire toute personne qui 

versera une cotisation annuelle d’au moins 10 francs ou une somme de 
100 francs en une seule fois.

Art. 6. — Les ressources de la Société se composent :
1 ° Des cotisations des membres actifs, fixées à 10 francs pour l’année 

d’admission et à 6 francs pour chacune des années suivantes;
2° Des sommes versées par les membres honoraires.
Art. 7. Les cotisations sont exigibles dans les quatre premiers mois 

de l’année courante.
Tout membre qui aura négligé de payer sa cotisation pendant deux 

années consécutives sera considéré comme démissionnaire.
Art. 8. La Société est administrée par une Commission de neuf 

membres, dont six au moins sont pris parmi les membres actifs.
La Commission sera élue en Assemblée générale, et renouvelable par 

tiers tous les ans. Le sort décidera des deux premiers tiers sortants. Les 
membres sortants pourront être réélus.

Art. 9. La Commission choisira, parmi ses membres, un président, 
un vice-président, un secrétaire et un trésorier.

Le Directeur de l’École est président d’honneur.
Art. 10. — La présence de cinq membres sera nécessaire pour que les 

délibérations de la Commission soient valables.
Art. 11. — Le trésorier sera chargé des fonds; il n’en pourra disposer 

qu'en vertu d une délibération de la Commission et sur un mandat signé 
du président.



Les excédents de recettes disponibles seront  placés à la Caisse 
d'épargne postale , en ren tes  su r  l’É ta t  ou en obligations des Compagnies 
auxquelles un minimum d’intérêt est ga ran t i  par l’É tat.

Art. 12. — Chaque année il sera ren d u  un compte détaillé des recettes  
et des dépenses,  qui sera présenté  au nom de la Commission à l’appro­
bation de l’Assemblée générale .

Art. 13. —  Une réunion générale aura  lieu chaque année dans les 
quinze jou rs  qui suivront l’ouverture des g randes  vacances.

Dans le cas où une circonstance particulière  (Congrès pédagogique 
Exposition, etc.) appellerait  à Paris un grand nombre de sociétaires, la 
Commission pourrait  en profiter pour  modifier la date de la réunion 
générale.

Art.  14. — Toute  discussion ou délibération su r  un sujet  é tran g er  au 
bu t  de l’institution de la Société, tel qu’il est  défini p a r  les art.  2 et 3 des 
présents statuts,  est expressément interdite.

Art .  15. — Un bulletin sera  publié tous les ans par  les so ins de la 
Commission, après la réunion générale .

Un exemplaire sera adressé  à chacun des sociétaires.
A rt .  16. — Toute  demande de révision devra être communiquée par 

écrit au président de la Commission avant le 15 juin ; elle sera  inscrite à 
l’o rdre  du  jo u r  su r  les let tres  de convocation.

La révision ne pourra  ê tre  acceptée par l’Assemblée générale  qu ’à la 
majorité  des deux tiers des votes exprimés.

Ces modifications ne seron t  exécutoires qu’après q u e l le s  au ron t  été 
autorisées, s'il y a lieu, par l’administration préfectorale.

Art. 17. — La dissolution de la Société ne pourra  ê tre  prononcée que 
suivant les formes prescrites par  l’article précédent.

Art .  18. —  Dans le cas de dissolution, l’Assemblée générale décidera ,  
à la majorité  absolue des suffrages exprimés, de l’emploi du capital.

Ont signé :
B a l l a n d , P é r é , B a c c us , J o u r n e t , P e r r in ,  S é jo u r n é , M a t h ie u , 

(G eo rg es ) ,  M e rg ie r , L io d o n , M o e n n e r , D u v o isin , G o u g è r e , 
R o b e r t , C l é a u , A d a m , R e y n a u d , M a r t in , C h e v a l l ie r ,  B o u ­
c h e z , C a u s a rd ,  M ir g u e t , C h a u x , B r is s e t , B a il l e , Ma t h ie u  
(L o u is ) ,  R e s t o u in , G oum on ,  G ir o d , F e r r ié , P o ir e l , E s ca n d e .

Le Préfet de Seine-et-Oise, officier de la  Légion d’honneur,
Vu l’avis de M. le Maire de Saint-C loud, en date du 30 ju in  dern ier,
Autorise l’association dite : S o c ié té  a m ica le  d es a n c ie n s  É lè v e s  de  S a in t-  

C lo u d  à  se constituer légalem ent en vertu  de l’a r t .  291 du  Code p é n a l, e t 
conform ém ent aux présen ts sta tu ts, sous la réserve qu’il ne  sera  apporté a u ­
cune m odification à  ces s ta tu ts  sans son assen tim ent préalable.

Versailles, le 7 ju ille t 1883.

L e  P r é f e t  d e  S e i n e - e t -O i s e .
P our le P ré fe t :

Le Secrétaire général délégué :
G. M a s t i e r .



REGLEMENT INTÉ RIEUR

D U  C O N S E I L  D ’A D M I N I S T R A T I O N

ARRÊTÉ DANS LA SÉANCE DU 23 JUILLET 1883

A rt. 1er. —  T oute dem ande de secours devra ê tre  faite et m o­
tivée par écrit e t adressée au S ecrétaire , qu i en saisira le Conseil 
dans le p lus b ref délai.

A rt. 2. — Le Conseil ne votera de secours que pour une année. 
Il ne renouvellera un  secours que sur un e  dem ande présentée 
dans la  m êm e form e que la p rem ière.

A rt. 3. —  Le Conseil déterm inera chaque année, d ’ap rès  l ’é tat 
de la  Caisse, le chiffre m axim um  des secours qui p o u rro n t ê tre  
accordés.

A rt. 4. — Le Conseil é tab lira , à la fin de chaque année, la  liste 
des m em bres que la  Société au ra  perdus. Il fera im prim er les 
notices nécrologiques écrites p a r  les soc iétaires en m ém oire de 
ces m em bres.

A rt. 5 . — Le T résorier devra p lacer les fonds disponibles d e  la 
Société, aussitôt qu’ils dépasseront la som m e de 500 francs.

A rt. 6. —  Le S ecrétaire  sera chargé de la correspondance, du 
dépôt des papiers et registres, de la rédaction  des délibérations ; 
il surveillera l’im pression des pièces qui sont publiées, e t p a r ti­
cu lièrem ent du  Bulletin annuel, où sera inséré le rap p o rt du T ré­
sorier, prévu p ar l ’art. 15 des S tatu ts.

L e Secrétaire, Le P résiden t,

D. BAILLE. P a u l  BOITEAU.

'ans. — lm p. A. P icard et Kaan, 192, rue de Tolbiac. - 1298. N. P.
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